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M il y en a quelques-uns, ont remarqué
- 25 que:nous avions en cet été, durant le.

#8 lutte électorale et depuis, de fréquents
M orages. Ils y voient un fâcheux pro-
# nostic, un signe fatal, La foudre, di-

fy attendant qu'elle éclate sur celle des

l’atmosphère et celui de l'opinion une

& plupart des astres fidèles qui lui pré-
JF taient ‘lepr lumidre se sont couchés

8. l'huile manque ajngi à la lampe minis-
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QUEBEC,

—

Les conservateurs. superstitieux, et

sent-ils, se promène sur hos têtes en

ministres.
Il y, a. éviderament. entre l'état de

certaine analogie, et la séssion pour-
rait bien, seressentir de lasaison. La
politiquesst à l'orage. Le temps n’est
plus oùil n’y avait pas un nuage à
l’horigon; etoù l’étoile de M. Langevin
éclairait. dlomeotiient notre district. La

et les autres ont.pali. Il faut multi.
plier les reverbéres pour empêcher le
gouvernement de se passer le cou.
Par une coincidence funeste, c’est
au,mamentoùliapinion déclarequ’elle
ne veut plus marcher a titons que

térielle !
II y aurait pour le gouvernement un

moyen de conjurer I'orage et de dissi-
per les ténèbres qui l’environnent: ce
serait de changer de route et de pré-
parer une série de réformess'étendant
de l'Atlantique au Pacifique. Durant
les cinqannées dernières, ila commis
asset de faites, laissé ‘subsister! assez
d'abus, pour s'occuper durantles cinq
années-à vezgr g'ilfrenit-is'empjoyer à
en faire disparsitreles traces. Mais il
y a gros a pagier «que ce n’est point
ainsi que le gouvernement cherchera
à sortir de diffigalté. C’est sur l’audace{
qu'il compte et dans la corruption
qu’il met sa confiänce.
Le Double Mandatachèveson règne:

pourquoile gouvërnement ne se rési-
gne-t-il pas à son abolition, et ne brise-
til pas enfin la chaîne qui rive le ca-
binet local au sprt du cabinetfédéral?
Tontle nf&onde reconnaît qu’il faut une
nouvelle loi électorale, que, la loi ac-
tuelle est en tous points vicieuse : pour-
quoi ne pas prendrel'initiative d'une
si importante réforme ? Pourquoi ne
pas consentir à faire l’essai qu scrutin
secret ?
Le privilége d'échelonner les élec-

tions les unesaprès les autres, a porté
malheur aux tacticiens ministériels.
Nous avons emporté les élections à la
file, et M. Beanbien en tombant a
écrasé Me Boulet1, Poplot, M. Bor.
trand, et M. Bertrand, M. Sylvain. Il
serait sage de réléguèr parmi les ct-
Tiosités d’un autre Ââge,cette arme à
deux tranchants.

Assurer l'impartialité des ‘décisions
en faisant juger les élections nontestées
par les tribuhanx ordinaires, est un
principe ai juste et une. chese si équi-
table que chacun en convieht-- Les
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 meneurs ministériels ne pourraient-ils
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donc renoncer à un ai flagrant moyen
d'injustice ?
Ily a dans le nombre plusieurs

grosses fautes irréparables. Mais du
moins le gouvernement pourrait se
dispenser de les aggraver chaque jour
par sa maladresse ou sa coupable com-
plaisance. Nous metton- parmi ces fau-
tes irréparables l’achat du Nord-Ouest
ét l'annexion de la Colombie. Ce qui
8e passe à Manitoba n’est poiæt de ma-
ture à nous faire admirer la Bcheuse
inspiration qui nous a pousséde ce côté.
Nous nous sommes mis là sur les bras
Une guerre civile en permanence, et il
nous faudra constamment entretenir
un petit corps d'armée dans cette ré-
gion loiutaine. C'est la campagne d'Es-
pagne ou I'expédition du Mexique de
notre gouvernement.! Ce que cela
nous coûtera, il est impossible. de le
prévoir, et nous n’aurons en échange
que la plus vaine gloire, celle de ven-
ger Scott et de rembourser Schultz.
Avant leur annexion à la Confédé-

ration canadionne,le Nord-Ouest et la
Colombie n'étaient quedesexpressions-
géographiques : nous-avons entrepris
d’en faire des contrées habitées. Nous.
guccomberons à la tâche, mais n'im-
porte elles grandiront. Ne serait-il pas
temps encore de ralentir notre course
sur-cettépettté-fantateiet d'érrêterde-
charde l'Etat avant qu’il aille se perdre
au fond de l’abîme ? Co
Le résultat des élections est assez

net et précis. pour que personne ne.
s’y trompe. On pent chercher à atté-
nuer la portée du coup qu’a reçu le
ministérei “mais Îl h’y.aPas un minis.
tériel de bonnefoi qui ne reconnaisse
que:l'influenice du parti actuellement
au pouvoir a sensiblement baissé et
que son-déclin politique est eom-j
tnencé. Si les hommes quipous gou-
vernent étaient vraiment des hommes
d’Etat, ils accepteraient franchement|
le verdict populaire et dévieraient du
mauvais chemin qu’ils ont suivi jus:
qu'ici. Ils sont bien certains que pas
un de ce qui les appuient, neleur
reprocherait leur conversion et ne
refuserait de les suivre parce qu'ils
tenteraient de bien faire. Forthés À
l’obéissance passive, les députés con-
servateurs n’ont pas plus depréjugés
contre le bien que de répulsion pour
le mal: ils ne connaissent que leur
consigne. Maisle gouvernement fé-
déral n'en fera rien, et, suivi du fidèle
cabinet local, il s'enfoncera de plusen
plus dansl’ornière et périra à la peine.
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Nouvelles duJour,

Nouslisons dans la Minerve : .
Une dépêche dé Paris envoyéé par’ Pagant

d’émigration en France, M. Bossange, annonce
que les Alsa7iens et Lorrains à rivent par pr
liers dans Paris et qu'il lui serait facile d'en
envoyer de 6 à 700 en Canada, immédiatement
Le Ministre de ! Agrienltare et des Travaux
Publics, l'Hon. M. Archambault, fit réponse
que vu l'état avancé de la saison, il vaudrait
mieux renvoyer en Canada ceux ds émigrants
qui avaienkquelque argent afin de pauxair sub-
venir À leur besoin. n

La Minerve dit: a
Ls compagnie da chemin de fer du Nord,
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nous apprend-on, vient de remettre éntre les
maine de Sir Hugh Allan des bons au montant
de $6,000,000 sur lesquels Sir Hugh fera des
avances à for et À mesure que les travaux se
feront.
Fes moins de 600 hommes, dont 200 fournis

par ia compagnie at 400 par le contracteur M. |
Hulbert, sont à faire le terrassement du che-
min & quelques milles de Québec.

On lit dans le N. Monde : .
Nous avons reçu le rapport de la Compagnie

du chea'in de for Passumpsio eur les affaires
de l'année dernière. .
Le total des revenus a été de $812,767,79, ©

les dépenses de $503,865,87, laissant uù profit
net de $308,901,92. Liangmentation des revs
Bus sur ceux de l'année précédente est de $117-
180,87, et celle de la iépense a té de $91,544,-
05, l’augmentation étant d'environ 25 par cent
aur le tonnage et de 11 1;2 par cent sur les pas:
sagers.

11 eat aussi question dans le rapport de me
sures prises pour assurer une connexion directe
avec Montréal, ce qui a été le but de la Com-
pagrie dès le comme:cement. .

 

Ile du Krince-Edeuard.

BIXGULIÈRE TROUVAILLE A MOÉTOARMEL.

L'Examiner de la semaine dernière donnait
d'intéressants déteils sur la trouvaille d'un
corps humain et de quelques pièces d'argent et
autres objets curieux.
Mont-Carmel (ou Fifteen-Point) est depuis

trois générations la demeure d'une famille
Wedge, d'origine française. 11 fut longtemps de
tra lition dans cette famille qu’un trésor était
enfouisur la ferme du vieux Vincent Wedge,
le fondateur de la famille à Mont-Carmel.
Vincent était marin, néà Marseille, ' dans le
sud de la France, et avait été dans an jeunesse
d'un caractèrepétillant et instable. Au milion
Au dernier siècle, il pervit le drapeau de sÿn
pays sur un vaisseau de guerre et participa a
toutes ler luttes qui se terminèrent par la perio
de l'Empirefrançais en Amérique. Ii asesistait
à la bataille de Québec, et longtemps après,
daus sa pnisible demeure du Mont-Carmel, il
aim it à raconter À ses enfants, et aux enfants
de ses enfants comment il avait aidé àenppor-
ter dans ses brae le galiut Montcalm après
qu’il eut reçu sa bléssure mortelle, et coniment
lé “ brave Wolfeétait mort en ennemi digas
de l’épée du noble français.

, Le vieux Vincentretint juequ’à-ses derniers
momentsif souvenir lucide de ées avehtures
sur ce champ fatni. Mai de toutes ses histoires.
À en était ane qui frsciaait particulièrement
ses auditeurs, eb Lion des fois les jeanea gens
se ragsemblaient autour du feu et engagetient
le vieillaid à leur parler de “Sam Belding,”
marin anglais qui avait été blessé + Québeo at
était mort.trois jours après cette bataille mê-
morable. Vaiceut "vnit veille le pauvro ion
telot à aa de:niète textiemité et était venu à
connaître les premiers inoidents de la vie de
Belding. ’

En 1759,—apnéedu La bataille de Québed—
Bolding avait plus t+ 7U ann, et, étant jeune,
avait navigué avec les hommes qui avaient
servi sous lo hardi nvi-nturiar Capt. Kidd, les
quels lui ypyrireut que Kidd avait fréquenté le
Golfe St. Lagrent dans les mois d’été, ot que

File St. Je lafff<n place favorite.. L'an des
vieux bôuonninrs annonça a Belding qu'un
trésor avait éte enterré nu Cap” StTogue.—
C'eet ainai que Moni Carmel était désigné dane
les-mappes des vieux géôgraphes français. Le
trésorfat onfoui À deux Couls verges de l’ex-
trême pointe du cap, environ vingk verges du
rivage, mais Belding ne put savoir si c'était au
nord ou au sud, bien qu'il eût visité l'Ile plus
d'une fois et fouilléle Cap St. Rogue bien sou -
vent.
D'après ce qu’il apprit de Belding, le vieux

marin de Marseilles résolut à s'établir sur les
rivages du Golfe. fi vécut de nomibreuses an-
nées à. Shemogue, À quelque 20 miilés de la
Baie de Shédiac, mais vers 1785 il déménages à
Mont-Carmel, ayant encere en vue l’histoire du
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Monté sur un exellent mustang, que
m'avait lacé et dont m'avait fait pré-
seitan oourentdes bois de mes amis,
j'avais Fait à petites jopinées et tou-
Joursseul,suivant mon’ habitude, un
arcours de quelques centaines de
jeues, travement des montagnes.cou-
VertesdeBoige, des déserts immenses,
desrivières sagideset, des torrent sfou,
gueux, simplement pour venir en ama
leur visiter les villés espagnoles qui
han entJe littgral de I'Océan Pacifique.’

’étais on marche déjà depuis cin-
quante-sept jours, voyageant en véri-
table tr, Q'arrêtant où mon capri-
cominvilkis'a Pah tha torte, ih
. Cependant j'approchais du but que
Je m'étais fixé ; je me trouvais à quel
quesHenes à peine d'Hérmosidio, detto
Jills qui, ceinte de murailles, pores:
ant une populiggionglo quinze ; mitie-

Ames, délenducpur ongcents hom.
mes de troupes” Têglée: commandées
par le général Bravo, un des meilleurs
et des plus conragemx, capitaine du
Mexique, avait-été andaciausementat-

 

 ha parle pointed ‘Raousset à la
tiledemoinsde den ‘éétit'tiriquante

idees 4 tetas

Fran,ais, et enlevée à la bajonnette
n ure, ;
PEIEtale core, Tobsohits
devenait de secondes en secondes plus
rande. Mon pauvr (cheval fatigué
‘unetraite de plus de'quinze lieues,

et que je surmenais dupris quelques
jours dans l'intention d’arriver plus
tôt à Guaymas, n’avançait que péni:
blement, buttant à chaque pas contre
les cailloux pointus de la route.

J’étaismoi-même excessivement fa-
tigué, je mourais presque de faim, de
gorte que je n'envisageais qu'avec une
mine, Fort. piteusp; la ferepontive {a
passer encore une nuit bellb étoile:
Je craignais de m'égarer dans les

ténèbres; eu vain je cherchais àl’hori-
zon unelumière qui. pût me guider
vers une habitation. Je savais renoon-
trer plusieurs haciendas-—formes-—aux
environs de la ville d'Hermosillo,

Ainsi que tous les hommes qui ont
longtemps mend une vie errante, pens
damt' laquelle ‘ilsont été sans cessp le
jouet d'événements plus ou moins fi-
cheux, je suis doné d’une bonne dose
de philusophie, chose Jndispensable
o on voyage, € mérique sur-
toutsWohapart du temps on est li.
vré à ma propre industrie, sans avoir
la ressource de poævoir cuinpter aur
un secours étranges.
Je pris ja tré pengn

cant privjack restinsBr
ir d’un souper et d’un abri ; comme

a nuit s'assombrisesit de plus enplus)
qu'il était igntile de marchor davanta.
ge dans lés ténèbres, peut-êtredans
une direction diamétralement oppo-
sée à elle que j'aurais dû suivre ; je
chordhais des yeux autour de moi une

on
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place coñvenablè pour établir mon bi-
vouac, allumer du feu et trouver un
peu d'herbe pour ma monture, qui
ainsi que moi mouraitde faim:
.Ce n’était pas chose facile.dangces

campagnes calcinées par un solejldé-
vorant et couvertes d'un sable ne
e la poussière ; cependant, : après de

longhes recherches.je découveis un
arbre chétif à l’abri duquel avait pous-
86 une assez maigre végétation.

Fallais mettre pied à terrs quand
mon oreille fut frappée du bruit loin-
tain du pas d’un cheval quisemblait
suivre la même route que moi‘et s'a-
vançait rapidement.
Je restai immobile.
La rencontre d'un cavalier la ‘nuit

dans les campagnes mexicainég’donpe
toujours ample matière à réflexions.

L'étranger que l’on rencontre ainsi-
peut être un honnête homme, mais il
y a tout à parier que c’est un codiin,

Dansle doute, j'armai mes revoivers
et j'attendis.

on attente'ne fut pas longue,
An bout de cing minutes le cavalier

m'avait rejoint.
—Buenasmoches, cabalieros—bonsvir.

monsieur,—me dit-il en passant |
1 y avaitdans la fagon dont ce.se-

lat m'était je quelque chosedesi:
franc que itd'gguhnts 6candaliobt

bjtamaant. ow Cas
Je répondis. row
—Ou allexsrons done ashi tard’?

reprit-il. _
—Mafoi, répliquai-je naïvement, je

serais charmé de le revoir, jé'crois m'êv

défant matelot anginis. Mais, Vincent chercha
en vain et mourut sans avoir vu le trésor.

tomb» depuis un demi-siècle, et le souvenir de
l’histoiré de Belding était passé au rangdes

simples traditions-de la famille, bien que quel
ques tentatives de fouille eussent été faites
parses descendants de la seconde généra-

tion, quand le 31 août dernier—1872—Fabric
Wedge, cultivateur à l’sise, et petit fils de Vin.
oet, qui labourait son champ près du Cap, fut
tout-à-coup arrêté par une substance dure qui
hourta le 500 de sa charruo. Son voisin, Charles
Gallant, était aussi dans le champ, et les deux
hommes avec une pelle et in pie, détarrérent
Hiantôt ce qui avait l'apparence d'une forme
humaine, enveloppée dans une espèce de ma-

iel mêlé noir, litéralement couvert de gou-
dron. Les deux hommes ouvrirent le paquetet
y trouvèrent les restes d’un ancien marin, avec
des habits en bon état de préservation. Il y
avait une veste ou chemise barré,des panta-
lous jaunâtree, un jupon d’une curieuse espèce
de matériel, up casque, de laine rouge ; aux
pieds étaientunepaire dejack-boots, autour du
corps une ceinture avco cimeterre et pistolets
à la vieille façon. On trouva après examen,
que le matériela enveloppait le corps était
composé d'écotoe de boulot et de goudron, ce
qui rendait Te paquet imperméable. Dans une
petite bolle de far enfermée avec le corps
étaient quelques pièces d'argent durègne de
Ia Reine Anne, ;
MM. Wedge et Gallant ré-enterrèrent le

corps, mais gardèrent les cimeterres et les pis
tolets, ainsi que l’argent, qui sont en pds-ession
de M. Fabric Wedge. Grand nombre des habi-
tants de Mont Carmel ont vu ces reliques, etil
¥ 8 beaudbup d’excitation dans la localité, et
et les partis dr fouille sont à l’ordre dujour.
M. Wedge a bexucoup de difficulté à empê-
oberles gens d'enyaliir sn terre.

2.00 .

La. Prusse et L'’Alsace-Lorraine,

, On lit dane Messager Franco Américain :
: C'est le ler octobre qu'est expiré le délaiao-
cordé aux habitants de l'Alsace-Lorraine pour
Opter en faveur de la nationalité française.
après la loi que la Prusse à .imposhe à ces
lheureuses populations, chaoun peut rester

Français ; mais c'est à la condition de ne pas
conserver de propriétésdans les provinces cb
déeset d'aller établir sou domicile légal en
France. Qu comprend facilement le butde cette
resiriçtion, sans laquelle lea habitants de I'Al-
sacs Loraine auraient 1epoussé en masse la
Nytionalité prussienne, de manière à n'y laisser
auroi Guillaume d’autres sujets que ses fonc-
tionnaires et ses soldats. Il était à prévoir néan-
moins que beaucoup d'Alsaciens préféreraient
quitter leur terre natale plutôt que de devenir
Prussiens de rom, Les agcrifices coûtent peu à
cevx qui sont mus par la haiuc de l'étranger.
Un 4élégramme de Strasbourg, en date du

1er,dit que depuis quelques jours l'émigration
vera la fçontière de France a pris. des propor-
tivus immenses. Ou estime que dsus la seule
Journée de dimanche, plua do douz+ cents par-
aunnes, homines, femmes et enfants, ont quitté
Strasbourg pour gagner le tersitaire français.
Les trains du chemin de for de Est étaient en.
combris, et ils ne suffisnient pas 4 transporter
tous ceux qui désitaient partir. La dépêche
ajoute que les‘journaux français de Strasbourg
ont paru encadrés de noir, le ler octobre.
On pe,saurait trop admirer, nous l'avons-

déjà dit, l’abnégation patriotique deë Al-aciens
Lorrains qui sacrifient tout au désir «de rester
Français. Copendantil‘vaut peut-être mieux
Çue l'émigration ne dépasse pas certaines limi-
tea, Ii ne faut pss quedes milliers de Prussiens
fambliques pourquil’Alsace-Lorrain: est une
terre promise, puissent s’y substituer à la po-
palation française. Remplaver par des éléments
hdstiles à la France les patriotes quilui dohtient
de si touchantes preuves d’attachement, tel
doit être le but de la poli ique bismarkienne.
Les autorités prussiénnes se gardent bien de
mettre la moindre entrave au départ des émi-
grants vers la France. Au besoin, ils les aide-

 

—Triste gtte, fit le cavalier en ho-
chantla tête.

Oui, répondis-je philosophiquement,
mais j'ai faim;mon cheval est rendu
de’ fatigue !' nous’ ne nous soucions
nullement l’un.et l’autre d’errer plus
longtemps à la recherche d’une hospi-
talité problématique, surtout a cette
heurede nuit.-
—Huul| it l'inconnu, en jetant un

regard sur monmustang qui, la tête
balssée, cherchait à happer quelques
brins d'herbes du houtdesJèyres, votrechev meparaitAexace, est-il doncsi
fatigué qu’ilne puiqseencore fournir
une course. dune couple: de milles,
tout:an plus
—N marchera deux heures,s'il le faut,

dis-jeon casiohBo , :
3uivez-mo} donc alors, dunom deDieu, foprit l'incound'd'ux ton jovial,
e vous promets à tous deux bon acueil,

ongite et ban souper.
’accepteyéb merci, dis-jo en fai-

sant sentir l'épeton à ma monture.
La noblébête, qui semHla compren-

dre de quoiil s'agissait, prit untrot as-
as relevé,
L'incanna élait, autant que je pou-

vais oùjuger, un homine, d’une. qua-
rantaine.«l'ennées, à la physionomig
cavebtelet ‘auxtraits intelligents ; il
portait le costume-dts habitdnt- de lu
calfpaAPhic,smnclmpean de feutre à lar-
a rds dont la pue, était ceinte
’yn galon d’or de trois doigts, un za-

rapdbariplé tombait de'sèa épaules sur
seacuisses okcouyraitla cronpe de son
cheval, enfin de lourds éperons en tre égaré ; dans le doute, je mp pté-

pare à pessos la nuit au Joppm
arbre.

iv

argent -étaidntattachéepar des cour-
roies ises bottex vagueras.
De mêmeque tous les Mexicains, fl
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raient ; Ia faciliteraientletdi exodb pour ouvrir
Une place plus large aux nouyesyx venus d'Al

Le vieux ‘Vincent était descendu dans ln'lemagne. Mais quoi qu'ils fassent il rosters
toujours «laus l’Alsnoe-Lorzaino anses de cœurs
patriotiques pour y couse:ver intact Le souvenir
de la Patrie ju qu'à ce que. > onne l'heure de la
justice, ‘

Quelques joprasux, plus dévoués à Le Prusse
qu'aux intérêls de ls véritk, cherchent à faire
croire que ceux qui quiltent I'AlsaceLorraine
pour échapper au joug prussien ne sont pas
nés dans le pays, mais dans d’autres provinces
de France. C'est une absürdité. La formalité
de l’option n'est impôséé qu’à deux ‘qui sont’
nés aur le territoire o3d3. Depuis longtemps

In pl t dna résidents français do l’Alance-
Lorraine ontquitté le sol où Motte là drapeëh
ennemi. Ceuxqui émigreht aujourd'hui soni
bien des fils de cettéAlsaoe‘jueTes Prussiens
prétendent être une Torre allemande:
Le Times une peut pas admettre que la loj

allemande oblige coux qui aptens pour la na-
tronalité française À vendre laura maisons ou
leurs fermes, mais il reconnaît que tous les Al
eaciens qui veulent rester Prançais doivent quit-
ter leur terre natale. Si le Times à pour but de
défendre la politique de M. de Sismark, il choi-
8it mal ses arguments. Que dirait-il si I’Angle-
terte, aptés avoir annexé le Maine,par exem-
ple, expulsait tous les Américsins qui refuse
raient de devenir sujets anglais ?
Le Herald consacre À l'émigration alsacienne

un article où nous lisons :
“ Un télégramme de Strasbourg nous remet

en mémoire l'expiration du délai que les con-
quérants prussiens ont aocyrdé aux habitants
des provinces «l'Alsace! orraine pour faire leur
option de natiohalité, pour éboisir entre la
République nationale et le grand empire mili-
taire. Beaucoup de ses habitants, fidèles aux
inatinots de leur race, ont déclaré qu'ils veulent
rester Français ; ils refusent d'accepter léa
avances des Pruusiens et de devenir leurs oom-

triotes À la mode de Bertin.! Il en est résulté
un véritable exode. Les Français se réfugient
sur le territoire national. les hommes, les
femmes etles enfauts partent on saluant-lenrs
anciens foyers d'un soupir de regret, pour ailer
rejoindre leurs compatriotes. Peut-être s'impo-
sent-ile la missiou d'entretenir l'esprit : de re-
vanche dans toute sn intenaité. :
* Lea sodnes dont les environs de Strasbourg

gont témoins sont décrites comme extrême-.
menttristes.” . .

 

dans le guise gp london,
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d'aller traiter en personne, le moins désa-
ventagepsement possible, de la vente de ses
biens. Ei quel marché fera-til : Les usuriers
20ut prôte à saisir leur p. oie. Quisait d’ailleurs
ei le gouvernement prussien, pour presser les
retardalaives, ve ferait pas exproprier pour
onuse d'utilité publique et sans indemnitéles
Propriétaires des champs restés en friche ?
Voilà ce qui attend les Alsaciens-Lorrains qui
ont opté pour la nationalité française.

I y a des journaux américains qui, en présen-
ce de ces faits, np comprennent pas encôre
que l'annexion de l’Alsace-Lorraine, dans les
conditions où elle s'est accomplie, ne peut §
qu’une causa de faiblesse peur la Prusse. Mais
ln-haine que ces populations françaises de cœur

ortent 4 leurs conquérants n'est pas le seul
indice qui montre que l'empire de Guillaume
ler ne reppse pas sur des bases inébranlables.
Voici ce que nous lisons dans une correspon:
dances de Berlim publiéepar le N. F. Temes:

“ L'observateur superficiel peut ne voir par-
tout qu'harmonie et union. Mais sous cette ap.
pararente unanimité, il existe un courant pro-.
digieusement fort d'antipathie. L'Allemend
du Sud, au cœur chaud et généraux, ne peut

s’entendre avec l'homme froid et sceptique du
Nord ; le citoyen de Berlin regarde, du haut
de sa grandeur, avec une sorte de pitié mêlée
de mépris le simple habitant de la Souabe.
Ces sentiments ont été naturellement entretenu
et ravivés par l'élévation soudaine de la dynas-
tie pruwsienne. Le pauvre roi de ,Wurtemberg
ne saurait voir sans se sentir humilié cet em-
pereur dont les terres héréditaires, situées dans
ses Etats, lui rappellent le mesquin point de
départ dès Hohensoliern. Il ne saurait voir
avec satisfaction l’héritier de l'empire parcou-
rir son royaume pour inspecter les troupes
wurtembergeoises et pour lui dire, d'un ton
hautain, ce qu'il pense de leur discipline.
Quant au roi de Bavière, il boude ouvertement;
il refuse de voir aucun des membres de * la fa-
mille impériale, ” sous prétexte qu’il n'aime
pas le moude. On n’a pas oublié. que lorsque
le vieil empereur souhaita la bienvenue à son
cousin bavarois, en lui disant, peut-être par
ironie : Je suis bien heureux de voir un Wis.
telsbach à Berlin, ”’ on n'a pas oublié que Louis
de'Bavière fut profondémént blessé, parce
qu’il vit dans ces paroles une allusion à l’épo-
que où ses ancôtres les Wittelsbach, étaient
empereurs d'Almagne.
* Ces sentimen ‘existent pas seulement Le télégraphe continue à nous entretenir de

l'émigration des Alsaciens et des Lorrains, qui;

Schirmeck, le maire, l'adjoint et les douze cou- !
deillers munictpaux ont donné leur démission,
en réclamant leur qualité de Feançais, et on n’a
pu leur trouver da remplaçante. * A Metz, dix-
huit taille personnes ont quitté leurs foyer: de-|
puis lu mi-septembre pour.s'établir sur le ter-
ritoire français. La population: de cette ville, |
qui était de 57,060 hubitabtai avant la guerre, |
n'est plus que de 16,000. | " |

Frappé par le apeotacle dr cette ‘émigration, :
qui n’a d'antre metrle que: Hattmehement: des
Alsaciens à ln France et leur horreur du régime

prussien, la 7ribune consent à reconnaître que
* jaranis dangles temps moderves, on n’avait
rien vu de.semblable.” Les Alsaciens ne ven.
lent pas faire, en effet, une protestation senti.
mentale. Ils obZiment an plus noble sentiment
qui puisse faire battre le cœur de l'homme,
l'amour de la patrie ; et pour &béir à oe senti-
ment, its sr&rifient leurs intérêts. Tout Alsa-
cien qui désire rester Français est tenu, après
avoir opté, d'altaudoaner sa’ férme et d'aller
vivre six mois ouFrance.fons y établir son
domicile légal. Mais cela faitM sait d'avance:
qu’on ne lui permetira pas de rentrer dans
son village, à moins d'obtewir un permis de
séjour, qui lui aora' systématiquement refusé. 

chez les souverain.” Le peuple non plus ne
pardonne ;ias à ln Prusse son élévation soudai-

i ions i i inze . 1® Accoutumés & ne subir yu'un joug léger et
phirnyBBSiane à trouverchez eux tous les fonctionusires, de-
sont établis à Nanoy seulement, ee qui peut puis le roi ju-qu'au bedeau, une simplicité cor-
donner une idée du nombre de ceux qui ne diale, les Allemande ne peuvent s’accoutumer

veulent pas vivre sous le régime prussien. à la raidear inexorable et A la discipline de fer
Dans certains villages, presque tous les habi- des Prussiene. dis na sont nullement _charmés
tants ont opté pour la nationalité française. À Pr les beautés d’une étiquette qui impose à

Bismark lui-vrèmatobligation de no paraitre
en public (Waves un Cs-que À pointe sur la
ete et vu ion = pe a UGS ils ne eo.
prepneut jrs 1 + atsge des lois qui autorisent
Unsoldat «« aisti.o immdiatement à coups de
sabre le m:.lbouraux bourgeois soupgonné de
vouloir l'in-alter. Le ton hautain du conqué-
rant, qui perc= dvi tous l & ordres “manant
des hauts fonctionnairse at ta brut+liré du sous.
officier aom1 . gileni+ + vmureppione 1] ix ha.
bitants de P At er ene tu Sud

- ===om

Télégraphie Générale.
Co Loudres, 5.

Un fils de Sir Statfor «+ Northcote est dénédé
hier.

Un nouime Cullins s'est enfui avec $:20 000
de détourn me t et 4 pris passuge Sousha:op-
ton à bord d'un steamer en partance pour Bal-
timore. Les autorites policières d'ici ont reçu
avis d'arrêter le coupable à son arrivée.
M. Gladstone a convo jué pour mercredi une

réunion da cabinet pour des affaires importan-
ten dont on ne connaît pas encore la nature.
Le cholera disparaît de Bombay. 

   

 

Tout auplus pourra-t-il obtenir l'autorisation

avait pendu au côtégauche un ma-
chette, espèce de swbre court ‘et droit
assez ‘semblable aux poignards de nos
fantassins. Co
La conversation s’animha bientôt en-

tre nous et ne thrda pas A devenir éx-
pansive.
Au bout d’unedemi heure à peine,

j'aperçus à quelqué distarice devant
moi, sortir degténèbres, la masse im-
posante d’une importante habitation ;
c'était l’hacienda dans laquelle mon
guide inconnu m'avait promis bon ac-
cueil, bon gite et bon sonper.
Mon cheval renacla.à plusieurs re-

prises otde lui-même pressa son allure.
Je jetat an regard curieux autour

de moi, je distirignai alors les hautes
futaies'd'une Avertabien entrétenue et
toutes les npparencesdu confort.“
Je rendis fhtéfiéhrémétit grâce À ma

bonnéétoile qui tn’avait'ménagé tine
si bonne rencontre.
A notre approche uncavalier, placé

sans doute en vedette, potssa ‘un:
qui vivo ? rptentissdiit, ‘tandis que
s>pt ou huit rastreros da, pure race,
vendient en hurlpngdejoie, hondirau-
taur demonguide et pelairerJoa uns
après les gujres.., ,
—C'est mai, répondit mgr compa-

gel. als dus 7 {A 106 ven: aby “

-=Bh:l arrives donc, Belhumour-
repritla vedette, voici plusd'une heure
que l’on vous attend.:»

—AÂllez : prévenir le maitre que j'a.
mène un voyager, crismonguide, et
surtout, ElanNoir, n'oubliez pas de
lui dire que c’est un Français.
—Oomment le savez-vous ? lui de-

——rt

Le correspondant du Times, de Londres, à
Paris. t5légraphie à ce journal quel'ambassa-

—Pardi ! fit-il en riant, nous som-
mes presque compatriotes.
~Comment cela ?
—Dame! je suis un Canadien, vous

comprenez, j'ai de suite reconnu l’ac-
cent.

- Petidant' Péchange de ces paroles,
nous étions arrivés à la porte de l’ha-
cienda où plusieurs personnes mous
attendait pour nous recevoir.

Il paraît que l'annonce de ma quali-
té de Français, faite par mon compa-
gnon, avait produit une certaine sen-
sation.
Dix ou douze domestiques tenaient

destorchesà la faveur desquelles je pus
distinguerque six ou huit personnes
au moins, hommeset femmes, se pres-
saient pour nous recevoir.
Le maître de l’hacienda, que je re-

connus tout de suite, s'avanca vers
moi en donnant le bras à uno dame
qui avait dû êtred’une grande beanté-
et qui pouvait encore passer pour
belle, bien qu’elle eût près de qua-
ranteans.
Son mari était un homme de cin-
nante ans, d’une tailie élevée, doué
une physionomie mâle ot caractéristis
que. Aulour d'eux xe tena:ent les yeux
Écarquillés cinq ou six enfants char-
mams qui leur ressemblaient . trop”
pour ne pas leur appartenir.
Un peu en arrière entin et à demi

cachés dans l'ombre étaient une dame
de soixante-dix ans à pen près et un
vieillard presque centenaire. :

J'embraseai d'un seul conp' d'œil
l’ensemble de cette famille dont l'’as-
pect avaitquelque chose de partionlies  mañdai-je assez vexé, car je me pique

dé parler très-purementl’espagnol.
qu'entratnait lasympathie et lerespoët.:

(4 contin) * ‘
we fu cos,
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deur russe en colts ville a regu de M. Tonocieff,
secrétaire du comseil privé de l'Empereur, une
note dars laquelle le cœer retire ses félidite-
tions à Thiers et exprime le mécontente-
ment de la Russie au sujet de l'attitude agres-
sive du parti radicel en France.

Paria, 5.

Les journaux de cette ville ont ouvert des
souscriptions pour venir en aide aux Alsaciens
qui ont laissé leurs pénates pour conserver leur
titre de citoyen français.

Madrid, 6.
Il est faux que le gouvernement espagnolait

décidé de se soumettre à la décision d’un con-
seil des puissances européennes au sujet des
réclamations qu'il-a portées contre les Etats
Unis pour dommages causés par des expédi-
tions flibustidres organi: “ea pour Cuba.

New-York, 5.

La grève des o hers a réussi, Hier soir les
patrons accordaient à leurs employés $14 au
lieu de $12 par semaine.
A Bayonne, N. J., ce matin, ‘| est arrivé une

explosion de nitroglycerine sur le Chemin de
fer Central. Un faisait une expérience. Après
l'explosion Patk M. Flinn qui n'était pas à plus
40 pieds de là à été trouvé dansl'état le plus de
pitoyable qu'on puisse imaginer, un autre ou.
vrier a reçu un quaitier de rocher sur le ven-
tre, ea position + st critique ; un troisième a été
lancé en l'air et s’est grièvement contusionné.
A 200 pieds de l'explosion le toit d'une maison
a êté enfoncé par un quartier de roc pesant
1,000 livres.

Genève, 5.
M. Rodney Adams, le propriétaire du  Cour-

rier de Genève, l'un des plus ancisns jomna
listes dana Western New-York, est mort ce
matin À sa résidence.
Le chef de police MoWilliams et le détective

Doyle ont été arrêtés ce matin sous ecousation
d’avoir été complices dans la tentative de vol
À la Première Banque Nationale de Jersey City
Les prisonniers ont ét écroués en attendant

leur procès.
Havane, 4.

Les dépenses du guuvernement pour la pro-
chaineannée fiscale seront réglées sur le reve.
nu et il n’y aura pas de déficit. l'ont le monde
sera taxé pour produire la somme de $7,000,000
requise annuellement. La population de l'Ile
sera taxée indirectement par l'augmentation
des droits d'importations.

Les forcas oubaines unies dans le .départe-
ment de Contracto ont battu l’armée du colo-
nel espagnol Baroenes dans la Sierra de Cre-
bito. D'après desrapports cubains les pertes
des espagnols sont portées à 3,000 tués et bles-
sés. Les opérations du capitaine général ont
été malheureusement entravées par le manque
de soldats. :
Le chanoine de la cathédrale a été volé de

$70,000 en or.
Madame Valentine Cabelas, une espagnole,

à êt5 trouvée étranglée dans son lit. On ne
connaît pas les auteurs de ce crime.
Un corps de rebelles a assailli la plantation

de canne à sucre de San Manuel,près de Puerto
Pudria et ont détruit plusieurs bâtiments.
Le général espagnol Morales de los Bias télé-

graphie de Cuba que l’ennggni & attaqué la
ville de Manatauba et coupées fils télégraphi-
ques reliant entre eux plusieurs ranchos. Plu-
sieurs perrnues ont 6t3 tuées ou blessées. Le
général dit que les espagnols ont réussi  re-
pousser les cubains.
Le brigadier général Frenderina télégraphie

de Bayonne que l'ennemi a attaqué Is ville de
Gluisa Je 21 ultimo et qu’il à é 5 repoussé.
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Quebec and Montreal Travellers Free Guide.
C'est une petit » brochure qui contient toutes
les informations nécessaires aux (touristes ; des
tables de distances, les lois postales, de ohasse

et de pêche, un tablrau montrant la différence
de temps qu'il y a entre New-York et les prin-
cipalee villes du monde,le tarif postal pour les
lettres, circulaires, paquets, lettres, joui raux,
la dette des principales nations du globe, un
tableau comparatif de recensement des quatre
anciennes provinces depuis 1861 à 1871, les
tarifs des charretiers pour Québec et Montréal,
les principaux hôtals des villes du Canada, les
principaux endroits d'intérêts de chaque ville,
une description dedifférentes places d'eau, un
calendrier, etc, etc.
Ce guide des touristes a 61% compilé par une

personne qui signe les initiales J. F. de St. M.
M. Eusèbe Senéc-1!, de Montréal, en est l’im-
primeur.

Colonisation dans le Comté de Portneuf, St.
Ubalde et Notre Dame de la Rivière Batis-
can.

C’estle titre d'une série d'articles qui ont
paru il n’y a pas longtemps dans le Courrier du
Canada et. qui ont 6té subséquemment mis en
brochure. Cette année quelques directeurs de la
Zociété de Colonisation No. 1 du comté de Port-
neuf, suivant l'exemple donné par le bureau
de direction de cette société l’an passée ont
voulu voir de leurs yeux les travaux de la co-
lonisution à St. Ubalite et sur les bords de la
Rivière Batiscan. C’est le récit de cette excur-
sion qui a été fait par un des directeurs et expo-
sé sous forme de brochure devantle public.

L'excursion s’organisait le 12 août dernier et
se comporait de MM, les curés de la Pointe
aux Trembles, de Portneuf, de Deschembault,
de St. Alban, de Se. B-sile, de Ste Jeanne de
Neuville, de St. Casimir et de Ste. Anne de la
Pérade.
Le récit de l’excuision offre assez d'intérêt ;

mais la partie qui régarde Ste Ubalde, n’est pos
assez détaillée ; elle ne contient ps de statisti
ques, ce qui est très important dans des éorits

sur pareils sujets. L'auteur s’est repris un peu
sous oe rapport en parlant de Is paroisse Notre
Damede la Rivière Bastican qui comprend une
partie du tonwship Montauban et une partie
du tanwship Chavigny.

11 y a dans cette petite brochure des détails
donnés qui auraient pu être remplacés par
d'autres infimiment plus utiles, Ces espèces de
rapports sommaires de sociét*s de colonisation
devraient être faits d'ane manire plus sérieuse,
plus conciencieuse et par des personnes en
état de traiter leur sujet et les questions qui
s’y rattachent aveo compétence et conséquem-
ment eves avantage pour les populations ru-
rales.
ES

Sessions Trimentriclles de In Paix.

Audience d’sujourd’hui.

Présidence de S. H. Doucet, éer., juge des
Sessions de ln Paix dans et pour la Cité de
Québec.

La séance s’ouvre à 10 heures À. M.
Jean Garant comparsit à la bar, acousé du

vol le 6 septembre dernier de $116 an billets
ds banque, une pidos d'or frangaise impérisle
de 5 france, trois chemises ¢i un mouchoir,
propriété de M. Vannier, pensionnaire ches
Mae veuveBlanchard,

Le 2 octobre, le prisonnier à plaidé non cou.
pable, mais il désire aujourd'hui retirer ce plai-
doyer et de subatituer celui de culpabilité.
Le Juge Doucet prononge In sentence sui:

vante:
Ré lusion au pénitencier pend-nt cinq ans,

savoir : trois ans pour le larcin comm’s par le
prisoonier ches St. Pisire, ot deus sus pour lo
vol commis ches Blanchard.”
La Cour v'ajourne ensuite jusqu'à 2 hs. p. m.

errr

FAITS DIVERS.
PAQUEBOT OCÉANIQUE.—Le steamer Avsh ian,

à été signalé ce matin à 8. 30 heure À la Pointe
aux Pères. Il est attendu ce soir dans le port.
Les malles seront distribuées demain matin.

LD OONERT DE 08 s01K.—Nous rappelons à
l'attention de nos lecteurs le concert de ce
soir à la Salle de Lecture, rue Ste. Anne. Nous
lex renverrons au programme afin qu'ils soient
en état de juger da mérite de la soirée. C’est
une des soirées musicales les mieux organisées
et qui offre aux amateurs de voir sur une
même scène tous les meilleurs talents artisti-
ques de Québec interprêtant aves une grande
perfe”tion les perles les plus brillantes des
compositions opératiques de Bellini, Verdi,
Rossini, Weber, Herold, etc.

C'est une soirée qui aura un caractère essen-
tiellement distingué sous tous les rapports.

Il n’y à prs à Québec de véritable amateur
de musique qui ne s’y trouveras pas.
A ce soir donc, au concert, à la Salle de

Lecture, 84 heures, rue S‘e. Anne, Haute-
Ville.

TABLEAUX BIBLIQUES.—On n’oubliera pas que
c'est ce soir que commence l’exhibition des ta-
bleaux bibliques copiés sur les œuvres du fa-
meux Gustave Doré. ’
Le panorama durera toute la semaine et

mercredi et vendredi après-midi il y aura des
matirées.

 

CÉRÉMONIA ReLIaIEUSS. — La cSrémonie de la
bénédiction de quatre clorhes à St. Romuald
hier, a eu un caractère brillant et impsant.

La foule qui s'était rendue à la cérémonie
était énormr ; elle envehiesait littéralement
l'enceinte de la magnifique église de l’endroit.
fa Grâce Mgr. l'archevêque présidait à la béné
diction, assisté de MM. des abbés Charest, curé
de St. Roch de Québec, et Deziel, curé de N.
D. de Lévis.
Tout le clergé de la ville et des environs se

trouvait dens lo chœur.

Ily a eu sermons dans les langues française
et anglaise par M. l'abbé L. Pâquet.
Un chœur sous la conduite de M. Fournier,

l'organiste de l’église, à chanté plusieurs mor-
ceaux choisis.

M. Bergeron et Mme.Pelletier, M. Roberge
et Mile. Haiyon, M. et Mme. Stanton, M. et
Mme. Leclerc, M. McNaughton et Mlle Gibsone
ont été les parrains et marraines des cloches.

Parmiles invités à la csrémonie on remar-
quait M. et Mme. Jos. Robert, M. et Mme. H.
Atkinson, M. Benson Bennett et M. Ritchie, de
St. Romuald, et M. et Mme Ross,de St. Nicolas.
On avait descendu et placé à côté des autres

dens le chœur la petite eloche de l'Eglise.
Les quaîre cloches seront placées dans le

même clocher. Elles pèsent la première, 2,400
1bs., la sec mde, 1,700 lbs, ; la tro‘sième, 1,200
lbs ; la quatrième, 800 Ibs.

Elles sortent des ateliera de MM. Mears &
Stainbank, à Londres, Augleterre et elles ont
été importées à Québec par l’entremise de
MM. Herdy & Mercotte, marchands.

AU OHRONICLR.—En réponse à l'entrefilet pu-
blié dans le Chronicle de ce matin, nous dirons
que la ville ne saurait avoir un meilleur inspec
teur de maisons, que M, Baillairgé. Lorsque M.
Baillairgé a fait commencer le minage pour le
nouvel esc lier il ne croyait certainement pas
que la maison où habite l’Ævénement courût
aucun dauger ; mais les travaux une fois com-
mencés il constata qu’il fallait miner ‘à une
plus grande profondeur qu'on avait cra d's-
bord. Après cela et lorsque la partie de la mai-
son que l’on répare en ce moment fût considé-
rée comme exigeant réparation immédiate, M-
Motz a feit commencer, à notre demande et
d’après l’avis de M. Baillairgé, les réparations
jugées nôces aires pour la sûret“ de l'édifice.
Ces réparations frites, la maison sera aussi so-
lide que celle qu’habite notre conf.ère.

Faisons remarquer en terminent que lors de
ls démolition de la Porte Prescott et avant de
¢ mmencer Ia construction du nouvel escalier,
M. Bailiairgé avait déclaré 4 M, Mots que ea
maison. n’en aurait après cela que plus de va-
leur. Cette promesse, non plus”que celle de
certaines réparations néces:ilées par les nou.
veaux Iravaux, ne s'est pas réalisée,

PRIX EXTRAORDINAIRE.—MM. C, W. William
& Cie, de Montréal, viennent d'obtenir un
priz spécial pour leurs machines Singer à cou-
dre à l’usage des familles, À l’Exposition pro-
vinciale d’Ontario à Hamilton. Les juges ont
déclaré ces machines supérieures à toutes
les autres en Canada.
MM. Woadley & Cie, ront les seuls agents à

Québec, autorisés à faire la vente de ces ma-
chines à coudre.

ORaGB.—Depuis si longtemps que nous avions
eu de la pluie, depuis si longtemps que les
campagnes et les maisons demandaient d'être
humectées, enfin l'article si ardemment désiré
est venu hier soir nous inonder de ses bien-
faits,
A 6. 30 heures hier soir, à l'heure où l’on

sort de table et l’on se dispose à fumersa pipe
ou un cigare avant d'aller causer ches un ami,
le firm-ment se couvrait rapidement de gros
nuages et était illuminé de sec >nde en seconde
d'éciairs falguran*s. Cotte métamorphose dans
le tempe, n’était opérée si brusquement, que la
panique s'était généralement empaié de tous
les promeneurs qui n'éteient pas encore rentrés
au logis. Aussi était-il curieux de considérer
À la lumière des reverbères, les gens qui, au

galop ou au petit trot, fayaiont dans Loutes les
directions pour échapper à l'orage qui arrivait
plus vite que le vent. L'orage venait du sud-
Ouest et à parcouru à peu près le même espace
que le dernier, il y a une quinsaine.
Toute la soirée la pluie est tombée à torrents,

avec l'accompagnement du brouhahs formida-
blede la foudre. Cet incident a fait rester
tout le monde ches soi ; et la plupart de ceux
qui étaiens disposés à aller veiller, sont restés à
Ja maison à faire Ia partie de cartes, Plug d'un
mari n'a pas osé mettre le nez dekinre ot Vora.
ge à été beni par plus d’une femme en voyant
ainsi le mari retenu prisonnier auprès d'elle.

Mais si d'un côté l'orage a été bien accueilli,
plus d’un amonreux qui avait rêvé une pro-
menai : en pleine sir avecea dulcinéa, sur la
plateforme, la Pl .ce Durham, dansl'avenue de
Beauport et ailleurs, a dû pester contre cette
brusque inondation.

Cependant, tout est bien qui fait bien
 

Il faisait beau temps ce matin of une tempéra-
ture de mai.
On nous informe que in foudre est tmbée

sur une maison à St. Hen:i et qu’elle l'a incen-
diée. Nous n'avons pas pu obtenir d’antres dé-
tails sur cet accident.

SOCIÉTÉ BIENVAILLANTS DAS CORDONNIBRS RS
QUÉ220.-A une avemblée des membres de cette
scciété, tenue le 3 octobre 1872 à la Maison du
Patronage.
Ses messieurs dont les noms euivent furent

êlus otticiers pourl'année courante :
Président.—Joseph Lachance, réélu.
Vice Président.—Guillaume Bresse, réélu.
Trésorier.—Marcel Rochette, réélu.
Assistant.— Jes. Côté, réélu.
Secrétaire.—Achille Boucher, réélu.
Assistant.—Jos. Payment, réélu.
Commissaire-Ordonnateur.—Jos. Vésina.
Sous Commissaire.—A. Lachance,
Comité de Direction.—Jos, Gilbert, J. Gio-

gras, C. Bécherd, Is Je Boivin, P. Langlais, F.
Falardeau, L. Chevalier, Ed. Couray, ot Jean
Vésina,

ETAT AOTURL DR LA SOCIÉTÉ.

 

Arpent en Banque................. $798 34
Bociété de Construction... ........... 129 00
Intérêt supposé a 5 par 100 ......... 87

Total. ................. coves. $981 04
Dû à la Société pour arrérages de

contribution ..................... $ 67 60
Pour amendes. ..................... 9 7

Total... ces ces voa nce0e 8773
ACHILLE Boucuær,

Secrétaire.

COUR DR POLIOB.—Présidence de S. H. le Juge
Doucet. ’

Trois matalots du navire ‘““ Impérial, ” pour
refus d’obéir à un ordre légitime, sont condam-
nés à 4 semainos de prison.
Deux matelots du même pavire, pour avoir

malicieusement endommagé les approvisionne-
ments du navire, ront «undamnés à 3 mois de
prieon.
Deux matelots du navire “ Orfcntal, ” pour

s'être absenté sans perm'aion, sont condamnés
l’un à deux semaines et l'autre à quatre se
maines de prion.

COUR DU RWOORDER,—Présidence des éohevine
Chambers et Norris.
Alexandre Légaré, comme son patron,

Alexandre-le-Grand aprèsla bataille d’Arbelles,
w'est grisé. Il est . :ndamné à quinse jours de
prison. ,
Une série de matelots, Wm. Ford, du Reid

Jacket, Richard McConnel, du Russia, Michaël
Donovan, du Patrick Henry, et Andrew Mur-
phy, sont condamnés, les trois premiers à 8
Jours de prison et le dernier à un mois.

Plusieurs charretiers sont condamnés à l’a-
mende pourinfraction aux règlements muni-
cipaux.

ACCIDENT SUR LE ST. MAURIOR.—On lit dans le
Constitutionnel :
Mardi après midi, ler octobre, quatre hom-

Mes descendaient le St. Maurice dans une
barge, un peu audessous des Grds. Ces hom-
mes étaient e:nployés à glaner le reste de is
drive pour M. Stod-/ard. Ils transportaient dans
cette burge leur batterie de cuisine. Arrivés
au rapide du Fer-à-cheval, l’eau entrait un peu
dansleur barge ; l’un d'eux, M. Jos. Milette, n
peur, veùt se léver debout, mais au moment
où les autres lui crient de s'asseoir, la barge
chavire. Le foreman Sam. Jordan se sram-
ponne à l'embarcation et deux des autres sui-
vent con exemple. Sul M, Jos. -Milette est
comme paralysé ; ils lui présentent des avirons,
ils lui poussent dee cases de thé; rien n’y
fait ; il reste morae et siupéfait et le courant
l'a bientôt emport*. Aux dernières nouvelles
son « ‘lavre n'avait pes été retrouvé. M.
Milette était vn brave père de famille de St,

Etienne, estimé de tout le monde. 11 laisse
une femme et ylusi urs enfants,

 

Bulletin Maritime.

—Le Secret, Capt. Davison, venant de Picton,
&., est arrivé dans le port dimanche à 11 he. 05
p. m. avec 50 passagers de cabine, 108 d’entre-

nt et une cargaison générale pour pour Qué-
ec et Montréal. Le capitaine rappporte qu’il

avait 7 navires entre Gaspé et Métis ; quat-e {
l'Ile du Basque et une barque à l'Ile Madame,
tous remont"nt le fleuve ; que la barque Jane.
Capt. Sutherland, venant de Liverpool, est ar-
rivée àShédiac le 18 septembre ; que la barque
Margaret, venant de ite haven, et la barque
Norden, vevant de Liverpool, sont arrivées à
Geopt le 3 du courant, que la goëletie fédérale
la Canadienne, laissait Gaspé pour la Baie des
Chaleurs le même jour ; que la godlette Silla
Maris, est revenue des Rochers aux-Oiseaux,
après avoir pris nne cargaison d'effets de nau
frage ; que dans le havre de Pictou il y avait
des navires dont le tonnage callec.if se monte
à la somme de 18,500, qui prenaient des char
gements de charbon ; et que le taux du fret
sont de $424 4 $4.50. M. L. Larochelle, pilote
du steamer, nous infotme qu'il y avait 3 navires
en vue du Cap des Rosiers ; 2 à Manicouagan ;
un À la Pointe-aux-Pères ; un au Bic et une
goëlette de pilotes ; une autre goëlette de pi-
lotes au dessus du Bic ; trois navires aux
coumains ; une barque aux Pdlerins; un navi.
re au dessous de la, Traverse ; et une barque
au dessus des Piliers.

—Le Nestorian, Capt. Aird, a laissé le port
à J 15 heure p.m, samedi pour Liverpool, après
uvoir été retardé par le bateau de ontréal en
en rétard. ll avait à son bord les malles, 25
passigers de chambre, 66 d’entrepont et une
cargaison générale.

—Le prochain steamer de ls malle attendu
dans le port est l’Austrian, Capt. Richardson,
—Le navire Marco Paulo, Capt. Owen, parti

de Londres le 22 Août, est arrivé dans le port
vendredi soir à la remorque du vapeur Contest.

—La barque John Bull, Capt, Harris, partie
de Londres le 28 août et le brigantin
Brewn, sont entrés vendredi soir dans le port à
la remorque du Æanyer ; la barque John Bull
est partie pour Montréal semedi matin à la
remorque de I’ Eclipse.

—Les navires Hcme, Capt. Blauvett, parti de
Greenock le 30 août, et fefondo, Capt. Tellef-
sen, parti de f ondres le 21 noût, eont entrés
dans le port samedi matin à la remorque du
vapeur Ranger.

—Le navire Zetland, Capt. Dick, parti
Liverpool le Z0 noût, est arrivé dans le
samedi malin à la remorque du Contest.
— La barque Aspirant, Capt, Shaw, part) de

Queenstown, le 27 août, et trois lettes sont
parties samedi apiès midi pour Montréal, à la
remoigue du vapeur Koyal.

Les navires Cantorbury et Essex sont partis
samedi après midi pour outre mer à la remor-
que du vapeur anger.
—Le vapeur Congueror No. 2 à laissé le t

eamodi matin pour Montréal] avec la nu
Maihildu Octavie, le brigantin Star ot une
goëlette à sn remorque.

~ la barque Léonide, Capt. MoGowan, est
revenue de Montréal samedi à la remorque du
Conqueror No. 1. 
 

 

Halifax, 1er octobre.—Le ateamer Exoaléber,
échoué dernièrement à Boughton Idand, est
mainienantà flot.

AVIS- AUX MARINS.—Avis est par le présent
donné qu'un phare a été érigé par le gouverne-
mentuidans le centre de lark Islet
sur le oôté ouest de l'entrée de la Rivière Sa.

nay, dans Ia Province de Québec, par 480
Far latitude nord, 690 49' 0” longitude
ouest. La lumière est blanche et fixe. Elle est
élevée à 35 pieds au-dessus du niveau de la
marée haute et en temps clair elle peut être
vue à 10 milles. La tour eat carrée et en bois ;
elle a 29 pie ts de haut et est peinte en blano.
L'appareil lumineux est captotrique. Cette lu-
tmière sert À guider les navires dans le Sague-
nay. La lumière a brillé pour ln première fois
le ler octobre. -
se

Annences Nouvelles.

Exposition d’Hamlilton—Woodiey & Cie.

F. O. Paquet.

Huitres fraîches de Malpecque—J. Lepage.

Cheval A vendre— do

Pétrole ! Pétrole ! !— do

Harenge— do

Birop Péruvien.

Avis—Fyfe & Garneau. .

Nouvelles marchandises—Glover, Fry & Clo.

Nouvelles marchandises—Léger & Riufret.

Marchandises sèches—F, X. Lepage,

Oe que tout le monde doit savoir! ! I--Montminy
& Brunet. .
w

 

Revue Financière et Commerciale.

Québec, 7 octobre 1872.

Montant perçu à Ia douane de Québec, le 5 du
courant, daus le Port de Québec, $1,423.29

MARCHE MONETAILER.
New-York, 2h. p. m,, 7 octobre 1873

 

 

@r 114}. |
Echange sterling 107$,
Greenbacks 864, 87}.

 

MARCHE DR NEW-YORK
5 octobre

Coton 194c.
Fleur, de 5cà 10c plus bas; recettes 18,000

qrts ; ventes, 9,000 grts., de 6.00 à 645 pour sup.
de l’Etat, de l’Ouest ; de 7 00 à 7,90 pour com-
mune de choix extra, de l’Etat ; 7.10 à 8.40 pour
celle de choix extra fine. : .
Fleur de seigle, de 4.50 à 5.40.
Blé, plus ferme; recettes, 123,000 minots, ventes

56,000 à $1.47 à 1.51 pour blé du printemps,No.3,
en magasin ; de $1.58 à $1.63 pour do No, 1 do;
de $1.57 à $1.68 pour blé rouge de l'hiver, de
l’Ouest ; $1.70 à $1.78, pour blé jaune de l'Ouest ;
de $1.70 à $1 95, pour blé blanc de l’Ouest.

Seigle, fermé ferme,
Blé d'inde, ferme ; recettes 249,600 minots ; ven-

tes, 105,000 minots, de 62c à 63jc pour le mêlé de
l’Ouest, arrivé par bateaux à vapeur, et 63jc à 64
pour do par navires. ;

Orge, f rmée languissant,
Avoine, fermée plus ferme; recettes, 63,000 mi-

nots; ventes, 25,000 minots, de 42 à 43 cts. pour
l’avoine de l’Ouest en magasin, et 45 à 46c pour la
blanche de l'Ohio.

Lard, fermé plus ferme, de $14.35 à $14.45 pour
le mess nouveau.

Saindoux, de 8}c à Bic pour le steam rendered
et 9jc pour lo kettlerendered.

Beurre, de 24 A 28 cts,
Fromage, de 11 A 14 cts,
Pétrole cru, 134c ; raffiné, 260.

IMPORTATIONS.
5 octobre

Par le vapeur Secret, Davison, de Pictou, etc—
31 quarts d'huile, 1 demi-quart de poisson à Bon
Eden. 87 quarts d’huitres A Jos, Lepage. 46 do à
W. J.B. 100 do-à Leclerc & Letellier. 75 do à
Henry Glass. 20 do à Geo. Pinsonnault. 14 do
à Thos. Carr. 50 do par ordre T5 boîtes de pois-
son à W. H. Jeffery & Cie. 50 boîtes de chocolat,
25 do coco «n bâton à J. Whitehead & Cie. 1
case à Hugh Bradley. 1 boîte à E. LeMoine. 1
quuarts de poisson au Révd, Auclair. 3 quarts de
poisson à Verrct, Fraser & Cie.—Reste de la çar-
&alsou pour Montréal.

Par le Grand-Trone.—76 do à J. K, Boswell. 2
do à J. Lemesurier. 1 cnisse de moulures à T
Fournier. 11 baris de verreries à MoCaghey, Dol-
bec & Cie, 1 caisse de moulures à A. Bélanger.
2 boucautz de tabrcs, t barils do à C. J. Turcotte.

ue "00

RAPPORT HARITIME

ARRIVAGES DANS LE PORT DE QUÉBEC, ‘
5 octobre

Navire Hertch, Renner, Leith, 27 Août, A. F: A.
Enight, charbon.

— Assyria, Blanche, Gréenock, 28 Août, Wm.
Crawiord & Fils, fer en saumon.

— Margaret Anu, Nicholsen, Bristol, 22 Août, H.
Fry, lest.

— Home, Blanvelt, Greenock, 39 Août, E. H Du-
val, charbon, ete.

— Zetland, Dick, Liverpool, 29 Août, A, Gilmour
& Cie, lest.

— Ernestine, Auger, Londres, 20 Août, A. Gilmour
& Cie, lest.

— Riring Sun, Routt, Liverpool, 22 Aoit, Conl-
thurst & Machie, sel,

— Marco Polo, Owen, Londres, 28 Août, Conl-
thurst & Mac: hie, lest

— Victory Hodgsen, Sunderland, 31 Aoat, Nicoll
& Dean, lest ’

— Refoud », Tellefsen, Londres, 21 Août, R. B.
.Dobell & Cie., lent. . ’

— Mediator, Hunter, Liv. rpool, 13 Aofit, DeWolfe
& Powell, lest,

— City of Manchester, Ditchburn, Greenock, 27
Août, Linning & Webster, charbon.

— Herald Hearfager, Hellesen, Londres, 19 Août,
ordre,lest. ’

Barque Unquhait, Sunderland, 13 Aofit, Carbtay
& Routh, charbon, etc.

~ Jersey, Roberstone, Limerick, 17 Aolt, John
Buratall & Cie,, leat,

— Victoria, McTaggart, Sligo, 33 Août, Permber-
ton & Cle., lest. .

— Auxiliar, Love, Hayle, 4 Sept, J. Sharples
Fils & Cie,, lest.

— Betty, Whaler, Wuteiford, 20 Aofit, Johu Shar-
ples, Fils & Cie, lat,

— Lady Peel, Hansen, St. Nasaire, 18 Août, J.
Bharples, Fils & Cie, lest. .

— Oriental, Osborne, Cardiff, 8 Août, Allans, Rae
& Cie., charbon,

— Wilhelm 1, Maiiena, Uardif, 25 Juillet, Allans,
Rae & Cle, lest, char) on.

Brigautin Bally Brown, Matthews, Newark, N. J.
15 Sept, DeWolf & Powell, charbon, pour
Montréél. ‘

Goëlette Lady Dufferin, avec In cargaishn du.va
peur naufragé Edith Emily, à Henry Fay.

— Hirma, Derorsier, do do do
Chas. Waid, Boll, Sunderland, 30 Août. ee
Radnager, Thomas, Halifax, 28 Sept. i
McLeod. Morris, Dublin, 28 Août.
Persian, Bourke, Limerick, 17 Août,
Jane, Rees, Falmouth, 20 Août,
Aspirantion, » Queenstown, 27 Août, pour

Montréal.
Liverpool, Boyd, ‘Troon, 27 Août,
White Crest, Hunter, Liverpool, 2% Aoftt,
Spartan, Power, l’Iymonth, 15 Avût.
Albinus, ——, aterford, 21 Août,
Heversham, Dennis, grathagène, 13 Acût
Reden, Moulir, Dublth, 15 Ac.ût,
Trenton, Folster, Londres, 28 Août.
Atlas Larsen Barrow-in-l.rnene, 21 Août,
Cameo, Marshall, Grangemouth, 24 Août,

  -—Le vapeur Meteor et revenu samedi de
Montréal res la berge Léberador.

de NOVEMBRE prochain,

loclusivement.

Kong Sverzve, Kviteendalh, Newry, 39 Août.
88. Becret, Daviegn, Pictou, eto., Cie, 88. P. G. Q.

© 108 passagers et cargaison générale pour Qué
boc «t tréal

Pride ofthe Vo Randall, Lobdres10 Aotf.
Imperial, Myles, Greenock, 5 Septembre.

 

ARRIVAGES AU QUAI BENAUD.

Québec, Ÿ octobre 1878.
Bazrque Méteoe_ D: Bernard, Montréal, fleur.
= Marie, Z. chand, Montréal, fleur et son.
«= Reine des Anges, A. Toupin, Montréal, fleur.
Goëlette Flora, Frs. Boulet, Gaspé, morue verte,

 

sèche, huile,

ABRIVAGES AU HAVRE DU PALAIS.

* Québec, 7 octobre 1872.
Goëlette Anna Canada, A. Warren, Malbaie, bois.
«= Bouveroine, 8. Warren, Malbaie, bois.
— Délina, L. Tremblay, do do
— National, H. Poitras, Cap St. Ignace, bois.
— Maile-Célina, F. Jacques, Bt. Jean Port-Joli, do
— Marie-Philomène, F. Deroy, let, lest.
— St. Charles, O. Mathiou, St. Roch, bois, pata-

tes et beurre.
— Marie-Vigilante, F. Pelletier, do bois, peaux.

9 bateaux avec bois et tiingles.

ARRIVAGES AU QUAI LAROCHE,
’ Québec, 7 octobre 1872.

Goëlette Mary Jane, L. Bernier, bois.
— Notre, Dame de Betsiamis,Ant. Volent, lest. .
— Mario Cunsteutine, Desgagner, beis.
— Hermine, Gaguon, bardeaux et bois.
~— Marie Délipa, Talbot, bois.

*
—————

HEURES DE LA MAREE HAUTE.

Le courant de la marée continuera de monter 45.
minutes après la marée haute. .

PHASES DBE LA LUNE.

Premier Quaitier,Mercredi, le 8 du courant, à 4
heures 16 minutes p. m.

seme

Plusievrs personnes apparemment en bonne
santé en se couchant, meurent pendant les heures
d’énervement detrois à cinq heures du matin, En
ce momentlà, la force vitale est laissée au mini-
mum, -¢t la nature succombe très rapidement.
Le Sirop Composé d'Hypophosphite de chaux
soutient et tonifie le système nerveux et son usage
est une précaution nécessaire contre une mort
prématurée.

|]

Le servire anniversaire de feu M. Ferdinand
Trudefle, sera chanté à l’Eglise St, Jean, mercredi
à 7j heuresa m. Les parents et amis sont priés
d’y assister.
 

 

Annonces Nouvelles.
ETABLI EN 1870.

F. O. PAQUET,
LAQUEURen Argent et en Cuivre et Manu-
facturier de Garnitures de Voitures et de Har-

nais, No. 2, Rue Bédard, justement au Terminus
des Chers Urbaius, St. Sauveur.
On plaque avec soin les Voitures et les Harpais,

les Numéros, les Boutons et les Couplets des portes.
On dore et on argente aussi à l'électro les Orne-

ments d'Eglises, Bijouteries, Ustensiles de Crsine
etc, etc. Tout ouvrage est garanti.

Québec, 7 oct >bre 1872,

CHEVAL A VENDRE.

Box, sain ct âgé de 7 ans.
A vendre par

 

 

J. LEPAGE,
Marchand & Commission,

Nu. 7, Kue Bt. Pierre, Bosse-Ville,
Québec, 7 octobra 1873.

Huitres Fraichesde Malpecque,
Reçues aujourd'hui por le ‘“ Secret” et à ven-

re par

J. LEPAGE,
Marchand àCommission,

No. 7, Rue St. Pierre, Basse-Ville.

Québec, 7 octobre 1872.

PETROLE! PETROLE! !

100 î
acheteurs.

 

 

ABILS de Pétrole, marque choisie, on
vente en lots à la convenance des

Par J. LEPAGE,
Marchand à Commission,

No. 7, Rue St. Pierre,
Basse-Ville.

Quél ec, 7 octobre 1872.

EARKNG..

UARTS de Hareng, a vendre à bon
marché, pour clore une consignation.

Par J. LEPAGE,
“ Ma-chand à Commission,

No, 7, Rue St, « ierre,
Rzgge-Ville.

 

200

Québec, 7 octobre 1872,

SALLE DE MUSIQUE.

LUNDI SOIR,
7 GCOTOBRE 1872.

Et les soirs suivants avec dus “ Matinées ” ‘Ven-
dredi et Samedi après-midi.

 

LA GALLERIE BIBLIQUE .
BT LA

VIE DE JESUS: CHRIST
CUSTAVE DORE.

L'exhibition la plus artistique et la plus belle qu'il
ait jamais été donné au public Québec.

quois de voir, ,

GA Panorama de Vingt.cinq grandes pein-
tyres à l'huile, mobiles, exécutées d'après des

DORR. Lo panorania a righ les témoignages les
plus flaiteura de Ja part du Olbrgy, de la Presse et
da Public partout oh il a «u Hen,

Faita historique s ot bibliques représente d’une
manière charmante eur la toile avro tous les dé-
tails possibles et lee effets les plus enchauteurs.

Billets d’Admission, 2bcta ; Biéges
vés, b0ota; Billets d'Adusission aux Matinécs, 1 bots,

“Québec, 8 Octobre,1813.

LA3ANQUENATIONALE.
elx mois, deviendra payable, le vt après le 26 jour

-~
Les livres de transfert seront fermés depuis le

15 OCTOBRE Jusqu'au 7 NOVEMBRE prochain,

Cy F. VEZINA Rowena, Watson, Aberdeen, 81 Août.
Currie, Greenock, 22 Août,

Octobre Matin. Soir.
h. m. h. mw. }

Lundt,,.... seesacene 1 9— 8 9 26
Mardi ,..........0ct. 8 9-44 0-6
Mercredf............ ® 10—29 0 55
Jeudi...PR10 11-—25 1— 58
Vendredi... 11 0—28 1-17
Samedi. ............ 13 2— 7 3~-5b
Dimanche......…...13 3—38 9—12

capital de ceite institution jour lua d-anters

|

00 Domi-Bacs

 

VENTE A L’ENCAN,
PAR O. MURPHY.

VENTE FINALE D'EPICERIX
I* sera offert aux enchires MRRCRED], |, 9
OCTOBRÉ au Megasin de Fon M. Wh'

leafronrntenatoccupé par MM. O'Doherty & Cie,
a nce d'épiceries reste en Magazi ’
sistant en : P q 9,So.
Thé Souchong, en boîte.
« Twankay en demi-boîtes,
# Gunpowder "ue

Caises d'huile d'Olive raffinée, en bouteilles dane
chopine et d'une pinte

Bière d'Alisopp en barils.
Vinaigre de Bordeaux

“ “ en ealssen.
Caisses de Clairet, “ Etoile” de J Violett & Ole,

bouteilles d’une chosine et d’ane pinte, |”
Caisses de Clairet, “ Couronne ” de J. Violet & Cie

bouteilles d'une chopine et d'ane pinte,
Caisses de Clairet St. Julien. -

# de Maraschino.
«  d'Eau de vie de J. Violett & Cie,
“  d'Amers Vermouth.
“ de jus de Citron Cordial.
“ de Mine de Charbon en bâtons pour deg

poëles.
werils de Moutarde de Crosg & Black well, 1lbe,
“ “ de Wix de 1ibe.et §lbs.
“ de Cataup aux Champignons en bouteilles

d’une Chopiue.
«  Clairet, -
“ de Vin d'Oporto Ysasi & Cie,
“ “ sé - FF.

“ “ “ Espagnole.
%  Offley, Oramp & Cie, “ Double Arrrow ”

—AUSBI—
Bouchons de Libge, Pâte, MulHigatawey, Indigo,

Essence Poivre Rouge ou de Gayenne, Menthe,
Nattes, paillassons. ’

La vente commencera à 14 heuré précise.
OWEN MURPHY,

; Encanteur.
Québec, 2 ectobre 1873,

 

Pensionnaires Demandés :

DMESSIEURStrouveront uve bonne pen-
sion dans une famille privée en s'adressant au

numéro 944, Rue et Faubourg ft, Jean.
Québec, 5 octobre 1872—3fp

A VENDRE.
À Ia Maunfacture @Testruments Agricols
QUEBEC.

DT Moulins à Battre perfectionués et amélio-
r-8, et d’après le dernier système Américain

pour un cheval ou à deux chevaux, !
S'adresser sur les leux a St. Sauveur de Québec

ou à

R P. VAULÉE,
Secrétaire-Trésorler.

Québec, 4 octobre 1872—3m

 

 

QUEBEC.
AVIS

A Compagnieci-dessus informe le Public qu’elle
est prête à prendre des commandes pour toutes

botter de Fer et de Bois, Tours à Fer et à Bois,
Scies de toutes sortes, Scies Rondes montées dans
tous les genres et Echasses de toutes sortes, Ma-
chines à Mortoiser et à Percer,

—ADS8I—
Toutes espèces d'Instroments Aratoires tel

que:
Faucheuses, Moulins i battre, Rateaux, Cribles,

Charrues, Fanneuses, Moissonneuses, Herses,
Coupe Paille, Semoirs, Machines à Laver, Ba-
rates, Presses et Chaudronneries de tout genre
pour l’Agriculture,
Cette Compagnie vient d’établie une Fonderie

d’après les nouveaux principes Américains.
Elle n’emploie que la première qualité de Fonte

et de Charbon et ne fait que la première qualité
d'ouvrages dans tous les genres, ;
Tous ordres seront exécutés avec la plus grande

ponctualith.
S'adrosser à la Manufacture à Bédardville, Bt.

Sauveur, près Québec.
- à PIERRE LEGARÉ,

e. Gérant de la Compagnie.
oud =RP. VALLÉE,

: Bec. Trie.
Québec, 4 octobre 1872—3m

AUX MARCHANDS

CAMPAGNE.

Caisses Salsepareille de Bristol.
Caisses Salsepareille d’Ayer,.
Caisses Salsepareille de Duncan.

Caisses Painkiller de Perry, Dayis &
ie.

Caisses Récupérateur de Radway.
Caisses Eau de Floride.
Caisses Huile de Castor,
Caisses Trésor de Picanult.
Caisses Sirop de Mme. Winslow.
Caisses Arnica N. D. des Neiges.

—AUSSI— +

Huile pour les Cheveux, Essences,
Pommades, Pilules de toutes sortes,
Sel, Senné, Teintures en Cristaux,etc.
au plus bas prix.

ED. GIROUX & FRERE,
88, Rue St. Pierre, B.-V.

Québec, 4 octobre 1873,

CANADA, ;
PROVINON DB QuÉBRo, } Cour Supérieure.

Dame ADELAIDE MATTE, de Guébeo,

 

District de Québec.

Demanderosse.
No 1811, vs

MOISE BLOUIN, Commergant de Québec,

' Défondeur.

AVS PUBLIC cat par le psétfÿut donné qu’ane
action en séparation de biems a été. instituée

dessins du grand Artiste Français QUSTAVE

|

par la Demanderesse contre le Déendeur en la
présente cause. :

JOSEPH NADEAU,
: Procureur de la Damandpcesse.

Québec, 4 octobre 1873—1m .
 

wr. EN DECHARGEMENT

Nteamer ‘ HAREFIKLD. ”
— ;

50 Ti EL-OES de Sucre Brilliant ractué.
100 Bacs pao Ris Babesde 1ère adatiek

20 Barils d'Huile d Olive. .
2 Unisses d'Huile de Ricin. ,
78° « de Marinades Mélées. Co
80 Quarts de Boda en Oristaux, ’ Québec, 1 octobre 1672. Onlla.

10 ¢ de Bouffre en Bâton. .
A vendre par 40m

Québec, 3 octobre 10¥3—108

  

Sceaux de fantaisie, Planches à Laver, Extraits, |

La Compagnie d'Instroments grises

sortes de Machineries, tels que, Machines à Ra-

Caisses Salsepareillle de Radway.

-

©
fe

l



L’EVENEMENT.

AVIS.
—

ROMANCE NOUVELLE!!|
ENVOI DE FLEURS-—ceouxes.

 

Annonces Nouvelles.
   
 
 

G
r
A
G
E

 

EXPOSITION D'HAMILYON.

- Le Premier Grand Prix !

Le plus élevé des Prix !

Premier Prix Extraordinaire !

 

Accordé à la recommandation des très honorables

juges, à MM. C. W. WILLIAM & Cik., Fabricants

de Machines à Coudres de Montréal, pour leur ma-

chine SINGER à Coudre, à l’usage des Familles,

comme étant supérieure à toute autre machine

fabriquée en Canada.

WOODLEY £& CIEL,
0 SEULS AGENTS A QUÉBEC,

Québec, 7 octobre 1872.

NO. 26, RUE ST, JEAN, HAUTE-VILLE,

inspirations de Gounod, est en vento ches
A. LAVIGNE,

Marchand de Pianos et de Musique,
114, rue 8¢ Jean.

(Banque d’Epargnes)
Québec, 1 octobre 1872.

IMPORTATIONS NOUVELLES

Particulièrement Remarquables.

 

Bijouteries, Style Moderne,

AVIS SPECIAL.

Le pratiques de la maison et le public généra-
lement est invité d'une manière toute spéciale

à venir voir le splendide assortiment d'Horloges,
Pendules, Montres, Bijouteries en Or, en Argent
et en Juis, ainsi que les riches argenteries dontle
magasin vient de s'enrichir,
Tous ces articles d'importation nouvelle d’Eu-

rope et des Etats-Unis, sont dignes d’une visite
des amateurs et des connaisseurs dans la Bijou-

 

EPICERIES, VINS ET LIQUEURS.

NAPOLEON FILLION,
MARCHAND EPICIFR.

Coin des Rues du Pontet de la Reine.

À de ses environs qu’il vient de complôter son
assortiment de Vins, Liqueurs et d'Epiceries, en
général. L'assortiment se comprend tout ce qui
compose ur magasin bien assorti, et l’on trouvera
toujours à son magasin deseffets qui ne laisseront
rien à désirer sous le rapport du prix et la qualité.

TRLS QD < .
Gin, Whiskey, Toddy, Jamaïque, Old Tom,

Brandy, Vins Blanc et Rouge, Liqueurs, Thé, Café,

Tabac, Fromage, etc, etc, tout ce qui concerne

en général cette branche de commerce.

Il compte par ça ponctualité mériter comme

par le passé une part du patronage public.

N@F Une visite est sollicitée.
: M. FILLION,
Rue du Pont, St. Roch.

Québec, 1 octobre 1872,

MUSIQUE NOUVELLE ! !

Huit Mélodies pour Chant

 

l'honneur d'informer le public de Québec et

Médecines Générale.

gères des plus précieuses.
diques.

Québec, 25 septembre 1872—15j

JOSEPH 0. LABBE,
EPICIER EN GROS ET DETAIL,

 

tant en Cafés, Thés, Sucres, Sirops, Mélasses, Ta-
bacs, Erices, Marinades, Poudres à Pâte, Huiles
de Ricin, d'Olive, Amidon, Empois, Eau-de-Vie,
‘Whiskey, Xérds, Vin d’Oporto, Champagne, Ciga-
res de diverses marques, Savons de toutes sortes,
Sel de Table, Sauces, Balais, Brosses, Beaux,
Planches à Laver, ete, etc, etc.

~— ADBSI— "

tout autre à Québec.

E Sieur A, BRASSART, Professeur Botaniste
et Droguiste diplômé, Rue St. Joseph, vis-à-vis

de M. le Notaire Hamel, informe le public et sa
nombreuse clientèle, qu’il vient de recevoir d’Eu-
rope par le vapeur “Memphis” un assortiment des
meilleures Médecines patentées de Paris, approu-
vés par les meilleurs Médecins «t Chimistes de
France, le tout choisi et au premier choix pour
touts sortes de maladies y compris | s plus con-
tagieuses. Il y à aussi dans cet étal-lissement un
assortiment complet des plantes médicinales étran-

Les prix sont très mo-

No. 12, Rue St. George, Faubourg SL Jean,

ONNEavis au publie qu’il vient justement de
recevoir ses Marchandises d'Automne consis-

terie, l'Horlogerie «t l’Orfèvrerie. La maison,
grâce à ce nouvel assortiment, se trouve en état
de répondre à toutes les demandes et de donner
aux plus exigeants une satisfaction qu’ils rencon-
traion! assez rarement.
On ne peuttrop attirerl’attention des acheteurs,

des dames, des fiancés, dos galants, epfin de tout
le monde sur ces articles de fine bijouterie. Dans

l'essortiment, il y a des Bagues, des Anneaux,des
Jones, der Pendants d'Orcilles, des Epinglettes,
des Médaillons, des Garnitures complètes, en Or,
en Argent et en Jais, dont le travail délicat, artis-

est digne de l’admiration générale. Dans leur

genre, les Montres, les Pendules, les Horloges

rivalisent de perfection dans leur fini avec les

bijouteries. Les Argunteries dontl’assortiment est

limité pe peuvent être passées sous silence. Leur
valeur intrinsèque et l’artistique de leurs formes
et de leurs ciselures les recommandent à l'atten-
tion particulière des acheteurs.

M" On compte sur unevisite.

PHILEMON BRUNET
Horloger et Bijoutier,

Encoignure des Rues de l'Eglise et St. Joseph,
Vis-à-vis la place de l'Eglise.

Québec, 26 septembre 2872,
 

ETTE déllcieuse romance, une des plus susves

por:

Herleges. l’endules, Montres,

GOUTS NOUVEAUX ET FASHIONABLES.

tique, le dessin fantaisiste et de parfaite élégance,|

NOUVELLES MARCHANDISES,

Nous désirons respec-

tueusement annoncer au

public en général, que

nous avons reçues cette

semaine de Paris et de

Londres plus de

75 CAISSES

DE

MARCHANDISES.

ETABLI EN 1860.

Boucauts de Sucre de Demerara supérieur à
EMILE JACOT,

IMPORTATEUR

N. B.---Nos Marchandi-

réduire plus tard.

Québec, 3 octobre 1473,

Nous ne prétendons pas de vendre nos Marchan-
dises au-dessous du prix coûtant, mais nous les ven-

dons certainement avec de très potit profits.

Nous vendons toujours à réduction et à des prix
pour défier toute compétition.

Nousne vendons pas nos Marchandises à des prix
élevés pendant une partie de l’année afin de les

Nous vendons toujours à bon marché.

FYFE & GARNEAU,
No. 55, RUE ST. JEAN.

 

  
QUÉBEC.

HOTEL-DE-VILLE,
Québec, 28 septembre 1872.

AVIS PUBLIC
EF par le prérent donné que la Corporation de

la Cité de Qu‘bec fera application à la pro-
chaine sess on de la Législature de la Province do
Québec, pour la pa-sation d’un acte pour refondre
ler divers actes relatifs à la Cité. de Québec, et
afin d'obt-nir de nouveaux pouvoirs pour la dite
Corporation, et queles dits amerdements et pou-
voire geront entie autres choses pour changer la
nature de l'hypothèque dent est grevé par l'acte
33 Vict , chap. 46, le fonds «cnsolidé classe B, et
d'accorder aux possesseurs du dit fonds ls même
hypothèque dont sont grcv&n les débentures
remplacées par le dit fonds,t autres amendements
concernant le dit fordr(t de permettre l'émission
par la Corporation de bons pour ouvrir one rue
parallèle à la rue Faint-fierre où à peu près, de-
puis ou vers la rue Dalhotrxe, jusqu'au marché
“hamplain.

Par ordre,

ATION

L. A. CANNON,

 

Acte de la Faillite 1869.
CANADA, ;

Phovinon ps Quéane, }
District de Kamouraska Dans la Cour Supérieure,
Dansl'affaire de

Madame ZOÉ O'MEARA, épouse de F. M.
Paquet,

Faillie.
A Soussiguée a déposé au Greffe de cette Cour
un acte de composition et de décharge exécu-

té par ses créanciers et le QUATORZIEME jour
de NOVEMBRE prochain, elle s'adressera & la
dite Cour pour obtenir une ratification de la dé-
charge par là effectuée.

ZOE O'MEARA,
Par A. FRASER,
Son procureur ad litem.

Québec, 3 octobre 1872—1m

Actede la faillite 1869.
Danal'affaire de

BENALD & HUDON,de Chicoutimi,
Failli.

E, soussigné,@ HENRY WURTELE, de Qué-
bec, ai été Lommé Syndic (ans cette affaire.

Les créanciers sont requis de filer leurs récla-
mations devant moi d'ici à un mois, et une réunion
des dits créancier aura lieu à mon bureau, Bue St.
Pierre, Québec, SAMEDI, le 5e Jour OCTOBRE
prochain, à 2 heures P. M., pour l’interrogatoire
public du failli et pour l'arrangement des affaires
de la faillite en général.

R. HENRY WURTELE,
Syndic Officiel.

Québec, 24 septembre 1872—28

Acte de la F'aillite 1869.
Dans l'affaire de

FRANÇOIS CURODEAU, Fils,

 

 

avec oo Greffier do la Cité. FailliDemi-Jeannos de Vinaigre. ses sont les plus belles @t| quevec, 28 septembre 1872. Loc ‘
; , , 6, R. HENRY WUBTELE, d

ACCOMPAGNEMENT DE PIANO JaresdeMoutardo. DE HON TRES | OR ET D A RGENT, P : bec,aiC6 nommé Byndic ausELdeQué

van Boîtes de Fleur de Blé d'Inde, Bijouteries en Or et en Jais, Les créanciers sont requis de fler leurs réolama-

LEON JOURET.

1. Ritournelle.
2. J'aime à chanter.
8. L'Absent,
4. L'Évangile des Champs.
8. Le Collier de Oœure.
6. Printemps.
7. Promenade aux Champs.
8. Le Franc Archer.

A vendre chez
R. MORGAN,

Marchand de Musique,
16, Rue Fabrique.

Québec, } octobfe 1872.

AVIS.
JE suis prêt à prendre des ordres pour des Tapis

aux prix directs des manufactures de Bruxelles
et de Tournay.

Voir les Patrons à mon Bureau.
CHARLES HUOT,

Chambres Commerc ales,
No, 19, Rue 8t. Pierre.

Québec, 28 septembre 1272— 1m

AVIS.
L= personnes qui ont contracté des dettes en-

vers fou ALEXIS DERBOUSSELLE, en son vi-
vant de Beauport, écuyer, sont informés que ia
moitié de leur dette appartient à la succession de
feue MARGUERITE MA"! HUKIN, épouse com-
mune en biens du dit ALEXIS DEROUSSELLE
et qu’elles doivent payer cette moiti- à M, GEOR-
GE BOISSONNEAULT, exécuteur-testamentairo
de la dite Dame DIROUSSELLE, et quant à
l'autre moitié de leur dette qui appartient à la
succession du dit feu ALEXIS DEROUSSELLE,
elles sont notifiées que si elles la paient à VIC-
TOIRE FREDETTE alias FRADET ou à ses
agents et procureurs, elles courent le risque de
payer deux fois, parce que le testament du dit
ALEXIS DEROUBBELLE est contestée devaut
les tribunaux par ses enfants.

M. F. CORDULE DEROUSSELLE,
GEORGE BOISSONNEAULT,

Bou époux.
Québec, 25 septembre 1872—juo

RAISINS !RAISINS! !
AISIN Frais reçu tous les jours des vignes
dans les serres. Le meilleur Raisin de Serres

 

 

Quarts de Sucre Ecrasé.
“ « Sec Ecrasé.

verses fabriques. |
M. JOSEPH O. LABBE invite ses amis et le

miner ses effets et leurs prix avantd'aller ailleurs.

Ben. 1! sollicite reapectueusement une visite,
JOSEPH O. LABBÉ.

Québec, 20 septembre 1872,

J. B. THIBAUDEAU,
MARCHAND-EPICIER,

Ro. 123i, RUE ST. VALIXR,

À l'honneur d'informer le public qu’il a ouvert
un magasin d'Epiceries, Vins et Liqueurs,

où l’on trouvera toujours un bon assortiment de

 

lacs. Jambon, Fromage, etc, etc.
~—AUBAI— :

Vins Blanc, Vins Rouge, Eau-de-Vie, Genièvre,
Whiskey, Toddy, Jamaïque,« te, etc.
Ces articles étant achetés à de bonues condi-

tions ile peuvent les laisser À des prix qui défient
toute compétition.

N@ On demande une visite. .

J. B. THIBAUDEAU.
N, B-—J, B. T. a l'honneur de prévenir le pu-

blie qu’il continue comme par le passé à tenir son
Magasin de Fruits, No. 62, Ruc St. Pierre, où l’on
trouvera toujours un Mssortiment de Fruits et Lé-
gumes de la Province et des Etats-Unis, le tout
à des prix très modérés, 11 espère que par l’atton-
tion et la régularité qu’il mettra à servir ceux qui
lhonoreront de leur visite mériter comme par le
passéuno part du patronage public.

Québec, 20 septembre 1872—38

T. MORISSETTE & CIE.,
MARCHANDS-EPICIERS,

35, RUE DU PONT, ST. ROCH.

0% l'honneur de prévenir le public en général
aiusi que leurs amis qu'ils viennent d'ouvrir

vn magasin d'hpiceries, Vins et Liqueurs, au No,
35, Rue du Pont, où l'on trouvera toujours un bon
assortiment de ‘Ihé, Café, Sucre, Cassonade, Sirop,
Mélasse, Tahacgen Feuifle, en Poudre, à Fumer,
etc, etc. : .

— AUSSI—

 

Caieses, Barils et Octaves d'Eau-de-Vie de di-

publio à venir faire visite à son magasin et exa-

Thé, Café, Sucre, Cassonade, Sirop, Mélasse, Ta- |’

ARCENTERIES, HORLOCES
ET ARTICLES LE FANTAISIE,

87, Rue de la Couronne,‘ St. Roch,

QUEBEC.
 

Montres nelttoyées ct 1éparées Avec soin.

, PRIX MODERES.

Québec, 23 septembro 1R72,

ALFRED EMOND,
MARCHAND-EPICIER,

EN GRON ET EN DÉTAIL,

BUE DU PONT, ST. ROCH.

 

l'honneur d'infor. «r te public de la ville et
la campagne qu’il virnt de recevoir tout son

assortiment d’Epiceries f aîches, Vins ét Liqueurs
qui no laissent rien à désirer sovs le rapport de la
qualité.
Ces articles étant achetés à des conditions très

avantageuses permettront de les offrir à des con-
ditions qui satisferont tous les acheteurs.

L’assortiment qui est des plus considér bles et
des plus variés consiste en Thé, Café, Castonade,
Sucre, Sirop, Mélasau, Riz, Barley, etc, etc, Eau-
de-Vie, Vin Blanc, Vin Rouge, Gin de DeKuyper,
Old Tom, Whiskey, Toddy, Liqueurs, «te , etc,
Cigares, Sardines à l'huils, Homard, Tabac cn
Feuille, en Poudre, à Fumer. ;

LE TOUT A DES PRIX MODERÉS.

Québec, 18 septembre 1332—3m
 

F. DUÜRAN1),
MECANIOIEN,

No. 35j;, WUE ST. JEAN, HAUTE-VILLE,

Mbonueur d'informer le public qu’il vient
d'ouvrir uu magasin où l’on trouvera tou-

jours un magnifique assortiment de Machines à
Coudre den meilleures fabriques de la I rovince ot
des Etats-Ui is, telles que Singer, Howe, Wanser,
Wheeler, Wilson et Osborne, toute garauti par-
faitement bx nnes. M. Durand se chargera de la
fabrication el réparation de tous les articles que
l’on voudra bien Ini confier particulièrement tout
ce qui regarde le mécanisme des Moulins à Coudre.

Il espère par la ponctualité qu’il mettra à rem-

les plus recherchées que

la France et le Royaume

Uni peuvent produire.

Nous avons dans notre

établissement

4 DÉPARTEMENTS

.

quine le cèdent à aucun

sur cecontinent, viz :

Départements des Robes.

Départements des Man-

teaux.

   
ot rc
G

CORPORATION

QUÉBEC.

AVIS PUBLIC
|par le présent donné que conformément aux

dispositions de l'acte 38 Vict. Chap. 46, tel
qu’amendé par l'acte 34 Vict. Chap. 35, la aomi-
nation des candidats pour l'office d’un échevin
pour le Quartier Montcalm dans la Cité de Qué-
buc, devenu vacant par lo décès de fe« W. W.
Scott, Bévier, à eu lisu ce JOURD’..UI, le VINGT
CINQ SEPTEMBRE, mil huit cent soixante-et-

de-Ville, entre NEUF heures du matin et QUATRE
heures de Puprès midi (deux jours d'avis ayant été
préalablement dounétel que requis par la loi) et
"ue les candidats dont suivent les noms out été
nommés et désignés par deux réquisitions par
écrit respectivement signées par deux où plusieurs
électeurs dûment qualifiéssuivant l'acte ci-dessua
premièrement cité, et À posées dans le Bureau du
dit Greffier de Ja Cilé, le dit VINGT CINQ SEP-
TEMBREÉcouvrant,eavoir : Arthur Humphry Mur-
phy, écuier, de la dite Cité de Quélx c, marchaud,
et Charles Hamilts n, Ecuier, de la Cité de Québec,
avocat ; plus d'un «andidat ayant donne été nom-
mé pour In dite cha:ge d’échevin pour le Quartier
Montcalm, je donne de plus asia par ces présentes,
que la votation jour l'office d'échevin pour le
Quartier Montcalm aura lieu & won Bureau, les
QUATORZIEMEet QUINZIEME jours d'OGTO-
BRE prochain (1872), entre NEUF heures du ma-
tin et QUATRE heures de l'après-midi, chaque
jour, d'après les dispositions des actes ci-dessus
cités.

L. A. CANNON,
Qreflicr de 1a Cité.

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtel-de-Ville,

Québéc, 26 septembre 1872-—15f

GLOVER, PRY &CIB.
 

douze, au Bureau du Greffier de Ia Cité, & UHotel- |

tions en détail devant moi d'ici à un mcis, et une
réunion des créa:.cicre aura lieu à mon bureau,
Rue St, Pierre, Québec, JEUDI, le 24e jour d’OC-
TOBRE prochain, à ONZE heures A, M , pour l’in-
terrogatoire public du Failli et pour larrange-
ment des aflnires de la fai lite en géuérale.

B. HENRY WURTELE,
Syndic Officiel

Québec, 24 septembre 1872—28

Acte concernant la Faillite de 1869
CANADA |

puoion Goto, À Dans la Conr Sopérieure.
. District de Québec.

Dansl’affaire de

GEORGE SYLVESTRE,

 

Failli.

ARDI, le CINQUIEME jour de NOVEMBRE
prochain, le soussigné demandera à in dite

cour sa décharge en vertu du dit acte.

GEORGE SYLVESTRE,
Par T. MOLONY,

Son procureur ad litem.
Cuébec, 13 septembre 1872—I1m

BENZINE-

UARTS Bengine du Haut-Canada ve-
nant d’être reçus.

A vendre par
P. O0. VALLERAND.

P. 8.«<La Bensine, double distillée des Etats
Unis, est importée sur commande.

Québec, 16 septembre 1872.

“ Cheminéesde Lampes.
 

200 Baus du Cheminées de Lampes.
100 Cnisses de Cheminées de Lampes.

qualité et de différents dimensions.
A vendre par

F. O. VALLERAND,
No. 6, Côte de la Basse-ville,

‘ et No. 14, Rue Notre-Dame.

Québec 16 septembre 1872.

Pastilles du Dr. Gauvreau
POUR LA TOUX.

J ?Al le plaisir d'annoncer au public un nouveau
remède qui est destiné À avoir une circulation

 

es. Vins Blanc ot Rouge, Eau-ie-Vie, Whiskey, Gin, Plir tous les ordres qui lui seront confiés de mé- Viennent de recevoir par le S. S, immense si j'en juge d'après les cures nombreuses
Raisin Noir d'Hombo Toddy, Old Tom, Jamaïque, etc., ete. riter une part du patronage public, c S dinavian ” ivé ab i t QU’il & opérées depuis à peu près un an que nousoir ombouvr, . 0 ; ; C mn y ’Branate Nog et articles fant achitin bdo Lonmes condi. Le8 Silosul soriont lo on Uablimemons | Yha_|dansco Port,la plusgrandepartiede “2?érimntons. Ces pasties aut downla ri-

Royal Muscat, tions leur permettent d'offrir ses articles aux aalitéetde hy ésirer sous le rapport de In Départements . des Cha- ] IMPORTATI sultats les plus satisfaisrnts dans lus cas d'Asth-
Grisâtre de Frontignac, acheteurs qui donnerontsatisfaction tant pour les 4 ; : uapr x. ditions facil ’ eur O pour le mes, Bronchites, Extinction de Voix, Ccqueluche,

Lady Downs, prix que pour la qualité, u x èsfa ra act es all IAT y etc, etc , que nous avons soumis à ce traitement,
Bianc de Syrie. Lime visiteest sollicitée et n’oullies pas d’aller achetezvet ou50 iit e. N'oulliez jas er COMMERCE D AUTOMNE ET I HIVER, Pour prouver l'efficacité de ce remède, des certifi-

— Dis t , che . . . ts d les mi
is AUSSI voir avant chez T. MORISSETTE & Cm F. DURAND, peaux et Consistant en un assortiment gé- plus Naète respoctabihitéaccompagnentchaque

Péches, Beiguons, ot, t no MORISSETTE&Cu Mécanicien, - néral des MARCHANDISESles plus botte. Pognent same
vendre par No, 354, Rue St, Jeah. Ces pastilles ne contiennent rien de nuisible à

ADAM WATTERS,
11 et 13, Rue St, Jean.

Québec, 2 octobre 1872—6f

VENANT D'ETRE REÇU.

Québec, 19 septembre 1872—26

Iron in the Blood!
 

Québec, 20 septembre 1872—6m

F. X. LEPAGE,
No. 84, Rue de la Couronne,

 

Départements des Tail-
Cha

nouvelles ct les plus à la mode.
Etolies à Robes,
Soies, Velours,

- Mantilles et Gilets,
Imitations de Pelleteries et autres

la santé et sont : réparées par moi-même d’après
la formule du i>r. Gauvreau, M. L. L.
En vente chez tous les pharmaciens—Prix 28

cents la boite.
DEPOT GENERAL.

F. E. GAUVREAU,

 

À l’honneurd'informer le public et ses amis | Etoffes à Manteaux, Droguiste.

Jamsons de Cincinnaji. JolvientdecomplétereeCoat)even + leurs. Hebillementscomplet, Lai __Québec, 14 août 1872—1n
Marmelade Koeillar de Dundee, saison, ; y al . es et Palliums en Laine et en ; àÀ vendre par À nantdea premières matsons d'Europe et de la +. Draps, ARGENT A PI ACER.

ADAM WATTERS,
11 et 13, Que St Jean.

Québec,2 octobre 1872—o6f

FINNAN HADDI:S,
PREPARESPAR MoEWAN,

 

 

The PERTTIAN SA RTP mnt efthe weak RIT,
any expels disease bye =appiving he blood with

NATURE'S OWN VITALIZING AUENT--IRON.
Cawtion.--Re sure von get Pernvian
Jamphietsfree, I. I. DINSMORE, Proprio

. Les Marchandises achetées spécialement pour
le commerce sont prêtes maintenant à être offertes
au public à des conditions qui défient toute come
pétition tant pour ler prix que pour la qualité, va
qu'elies ont été achetées avant la hausse qui s'est
fuit sentir oet automne.

L'assortiment considérable qui est maintenant

Fleurs, Plumes, Rubans,
Dentelles, Cravates,
Garnitures, Mirais, ete.

en Laine est au grand complet.
Leur assortimentde Marchandises ;

E soussigné est chargé de placer, eur bonnes
4 hypothèquee, trois sommes séparées, l'uue de

$2,400, une de $i0v0 et une de $600.

S. GBACKEMEYER, N. P.
Quêl ec, 28 noût 1872.

  

;

R etor, en magasin se compose de Tweed Canadien, Ecos- LEih & RINFRET : a wa
(et arrivés par Expres.) eousentseae sais et Anglais, Diap fovlé et double foulé, Drap mL ’ Bas de Laine pour Lames et Enfants. part a+

V - FER b s de Pilote, de Castor, Reversible noir et de couleur, ' Camisolles en Laine d'Agneaux pour = ii
ENANT d'btee roqus ot A vendro ches G Ass Lb A N G . Fianello rouge, blanche, de couleur et de fantai- Dames. : QUEBEC ET ST. ROMUALD.

ADAM WATTRRS,
11 ct 18, Rue Bt. Jean,

Québec, 2 octoore 1871—01
 

Sirop Péruvien, Tonique Ferrngineux.

Dyspepsie, l'ebilite, 1lydropysie, Humes.

sie, Alpacas, Mérinus «t Cotourg noir et de vou-
leurs, Couvertes, Winüæye, Etaffes à Ruben, etc.
brut | = AUREL —

80 Flèces de Drap de l'ilute à vue grande rédue-   Laines à Tricoter,
Couvertes, Flannelles,
Couvertes (Rugs) poufvoitares.

Ils ont aussi constamment en mains USQU'A nouvel avis le vapeur “ JAMES” tra
versera comme suit, arrêtant aux quais de MM.

Bowen & Dobell, Sillory :— , ° Laissera St. Romuald Laiesera Québee
COCO VAN HOUTENS. E Sirop P ruvien donne dela force au table et OP Con Pus— No. 21, Rue de la Fabrique, |; ill ti à ill à 6.00 À.M. we Tone AM,

—_ 4 chasse la maladie en fournissant au sang un «tt + s mer leur assor iment © mel curs à 9.04 À. M. à 12.00
Venant d'être reçu par le “ Sarmatian. ” deJos agenievitalisant, ua Im, achotes mipeentres d'auebanguanonteQuisoon: - Cotone et Toiles à l'usage des familles. à 2.00 P. M. à 4.00 P. M.

Uxreadoetoevo Loco Van Iloutens on Oanls- 1e véritaile SiropPéravien. où que vous ache vendues à des prix qui déficnt toute compétition.| podlbsoùpour pronturières,Soft Le Dimanoke PM haFM
. ‘hlet tie, J. P. U isite est sollicitée. : : ;ADAM WATTERS, "Pr MotgratinJ.P.DINSMORE, propriétaire, BEF Une visite eat sollic x LEPAGL employées constamment aussi chez à 1280 i . diLX.

Quibeo. 3 1Rue St, Jean. Veudn yat tous les Droguistes on général, No, 84, Bue de la a BAUTE-VILLE. GLOVER, FRY & CIE. 3.8 D. GAREETY,
bbeo, octobre 1013—ef_ Quélo, 7 octobre 1873, Québec, 18 septembre 1872. Québeo, 4 septembre 1872. Québec, 8 juillet 18Y2, °

Ces Cheminées sont assorties de lère e 2 }
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Jarres à Frurk.à Bouchon Fixet-Flermétigue,
100 Dousaines de Coupes à'Gelées à Couvercle

Fixe «t Hermétique.
- 500 Dousaines de Verres à Confitures.

“200 # Jarres
209 Buindo Mannclades de toutes sortes.

À vendre chez
i à. MoCAGREY, DOLBEC & Cis,

% et 25, Bue St. Pcul,

DeJaFatriquif Tames Breveles de ves.   

VENANT D'ETRE REÇU :
Un assortiment complet de Lampes à Salon, Salle

A Diner, Bibliothèque, Salles, Bureaux et
Couloirs.

Garnitures, Accessoires de Lampes.
Lampes suspendues à Réflecteurs et monies de

Brûleurs ct autres accessoires améliorés.
Abat-jour en Porcelaine Dorée.
Le célèbre Folding favori et autres Abat-jour en

Papier.
Cheminées à l'épreuve de la chaleur la plus in-

tense,

A vendre par

MoCAGHEY, DOLBEC & Ci,
24 et 25, Rue St. Paul.

PORCELAINE DE SEVRES.

VENANT D'ETRE REÇU :
Services à Déjeuner,

 

“ Diner,
6 Dessert,

“ Thé,

“ Café,
“ , Toilette,

«“ Chambre à Coucher.
Coupes à Barbe

et autres.
A vendre par

MoCAGHEY, DOLBEC & Ci,
24 et 22, Rue St. Paul.

VERRERIES.
Patrons enjolivés, simples, unis, Carafes, Carafons,

Vases à Clairet, Aiguidres, Goblets. Verres. à
Fau, à Champagne, à Xérès, à Oporto, à
Clairet, Flacons à Eau, Vases et Bols à anse.
A vendre par

McCAGHEY, DOLBEC & Cm,
24 st 25, Rue St. Pau.

500 Caisses d'Huile ‘ Silver Star.”
CINQ CENTS CAISSES.

Huile Supérieure empaquetée en quantité
variant jusqu’à 10 gallons expressément pour
les cargaison de navires etl'usage des familles.

statuettes et Bustesen Marbre de Paros.
En grande variété. Sujets choisis, Mythologi-

ques, Artistiques et Historiques.

A VENDRE PAR

MeCA GHEY, DOLBEC & CIE,
QUEBEC.

Québec, 11 septembre 1872.

 

 

 

 

 

QUEBEC BOSTON et NEW YORK,

CHEMIN DE FER
Rivières Connecticut et Passumpsic

ET DB LA

Vallée de Massawippi,
Se rallant au Grand- Tronc, à Sherbrooke, I’. Q.

Le Trajet à New York et aux autres points du
“Sud, sbrégé dé 70 milles. ©

Le Trajet à Bostèf-ut tous les autres points de
l’Est, abrégé de 20 mitles,

 

La plus courte ct la plus charmante route à
NI WPORT, Vt., St. JOHNSBURRY, Vi.
PLYMOUTH, N. H. CONCORD, H. H.
NASHUA, NH. MANCHESTER, N. H,
BELLOWN FALLS, Vt. LOWKLL, Mase.
PITCHBURG, Mass, HARTFORD, Conn,
PROVIDENCE, B. H, FALL RIVER.
BOSTON. NEW YORK,
PHILADELPHIA.  ~ BALTIMORE.

WASHINGTON,
Et tousles principaux points des K ats de l’Est,

du Sud Kst ct du Sad.

Deux Trains Exprès marchent tous les jours.

TRAIN EXPRÈS,
Laisse Québec 30 p. m.
“ Sherbrooke 7.00 p.m.

Arrive à Bostou8.35 a,.m.
“ Springfield 6.05 p.m. |" Springfield 6,30 a.m.
“ New York 11.20 pm. * NewYork 42.80 pm.

NOUVEL ARRANGEMENT.
N Char Dortoir «t Salon Pullman à été récem-
ment placé sur In ligne entre Sherbrooke et

Boston.
Prix de passage aussi

ligne,
C’est la plus belle soute pour les familles qui

vont aux Ktata-Uuis.
Billets de seconde classe pour New-York, Bos-

ton, ete. !
Les bagages sont etiquetés (chéqués) pour tons

les principaux poiuts du tmajet.
Pourl'obtention de billets pour le voyage come

plet et de toutes les informations comeinant lee
passagers, le fret et le trafic, s'adremmer au Bureau
de la Compagnie à Quél ec, rue St. louis, en face
de l’Hôtel St. Louis.

BUREAU DES BILLETS
POUR TODA LES

POINTS DES ETATS-UNIS.
Bue Bt. Louis, vis-à-vis l'Hôtel St. Louis,

 

TRAIN DB LA MALLR.
Laisse Québec 1.00 p.m.
“ Sherbrooke 4.50 a.m,

Arrive 4 Boston6.156 p.m.

8 Ue RUT ANCUNS AULrE

ELLES BXECUTENT TOUTE ESPECE D'OUV
L'USAGE DES MANUFACTURES opèr

sor le Globe. -
A Québec elles n'ont obtenu que des premiers

C. W. WILLIAMS

SEULSAGENTS

+
BG Aussi Agents des Fabriques des célèbres

Homo; Wheeler & Wilson, Raymond, eto., cto.
Québea, 1p avril 1873. ;

3

"CONDURANGO- |
LAFOND & VERNIER,

87, Rue Nt. Jean, Québec,

am

252, Rue Notre-Dame, Montréal.
OUS sommos les souls agents du célèbre re-
mède CONDURANGO, contre le Cancer, ls

Syphilis et contre toutes les impuretés du sang.
Ceite merveilleuse et nouvelle découverte a déjà
produit des résultats extraordinaires.
La Teinture à Cheveux OBEYDALLAH est en

grande demande par tous cenx qui désirent avoir
leur cheveux où favoris is couleur de leur jeune
âge soit brun ou noir. Elle teint instantanément
et sans trouble.

Noustenons constamment

Le Sirop Pectoral da Dr. Globenski,
Ce SIROPAadéjà fait des cures si merveilleuses

que, dès son début,sa réputation à été établie, sur-
tout contre la CONBOMPTION, L’AFFECTION
DES BRONCHES ou tout autre maladie des
ORGANES RESPIRATOIBES, Les certificats
les plus élogieux des personnes haut placés dans
la société accom} agnent chaque bouteille.
Les préparations du Dr. CODERRE se trouvent

aussi à notre Pharmacie.

Son Sirop Expectorant
contre la TOUX, le RHUME, la CONSOMPTION
et les MALADIES PULMONAIRES.

L’Elixir Tenie
a déjd obtenu une réputation méritée contre la
LEUCORÉE, la CHLOROSE (ou pâle couleur),
AFFECTIONS SCHOFULEUSES, DARTRES,etc.

Le Sirop des Enfants
est employé avec suecès dans les cas de DENTI-
TION DOULOUREUSE, DIARRHÉES, DYSSEN-
TERIE, COQUELUCHE, TOUX et INSOMNIES
où les Mères qui aiment une nuit de repos feront
bien de s’en procurer une bouteille,
A vendre en gros et en détail.

LAFOND & VERNIER,
Chimistes,

Québec, 6 septembre 1872.

LIVRES D’ECOLE
PUBLIÉS PAR LES

Frères des Ecoles Chrétienues
(Dans la Puissance du Canada.)

HE First Reader, en deux parties. Ce livre
est soigneusement illustré pour l'usage des

écoles anglaises. ’
Compendium of SacredJJistory, approuvé par

Ba Grâce Mgr. l’Archevique de Québec.
The Duties of a Christidh towards God, ap-

prouvé par Sa Grandêtr 'Mgf:l’Évêque de Mon-
tréal. Édition, soigneusement revue, avec addi-
tions. Ct i

St. Patrick's Manual, approuvé par Sa Grâce
Mgr. l'Archevêque de Québec. Reliures en velours.

introduction au Traité d’Arithmétique Com-
merciale, 1 vol. in-12, de 216 pages.

Solution des Exercices et Problèmes de l’Intro-
ducticn au T'raité d’Arithmétique Commerciale,
suivies ‘d’un Recueil d’Exercices Pratiques bien
gradués pour Calcul Mental à l’usage des Maîtres.

Traités d’Arithmétique Commerciale, de Men-
suration et de Tenue des Livres, } vol. in-13, de
468 pages. Ces denx derniers ouvrages furent ap-
prouvés, eu 1870, par le Conseil de l’Instruction
Publique pour la Province de Québec,

L’édition anglaise de ces deux arithmétiques,
avec leurs solutions, à été considérablement aug-
mentée,

Premier Livre de Lecture, in-18. Paraissant
pour la première fois.

Exercices Orthographiques, (Nouveaux), cours
de 1ère année. ’

Extrait du Cours d'Histoire Sainte, d'Histoire
du Canada et des autres Provinces de l'Amérique
Britannique du Nord, 1 vol. in-12, de 192 pages.
Cet ouvrage sort de presse.

Abrégés d'Histoire Sainte, d'Histoire du Canada
et der autres Provinces de 'Amérique Britannique
du Nord, (sous presse.)
Tous ces ouvrages seront fournis à des prix très

modérés.
En vente ches tous les libraires de Québec.
Québec, 23 août 1872-——3m

REMEDES

DR. J. A.CREVIER.
GRANDES DÉCOUVERTES!)

 

 

|L’'ANTI-CHOLERIQUE
Le saoul spécifique connu contre le Cholérs, et

toute espèce de Diarrhée, dérangement d'Intestins
et d’Estomac, Indigestäons, etc, et.

Cures merveilleuses attestées par des personnes
dignes de foi et bieu connues.

Prix.......…..0..... 50 cts. 1s bouteille.

L'efficacité del’anti-cholérique est attestée de
la manière la plus énergique par les Messieurs
suivants : '

Les RR. Mess, J. Raymond,Ptre., V.-G. et Bup.
du Collége de St. Hyacinthe ; Ed, Crevier, Ptre.,
V.-G. et Bup. du Collége de Bte, Marie de Mon-
noir ; J. 8 Derome, Ptre.; F. X. Collerette, Ptre,,
Sup. du Collége de St. Césaire; J. Provençal,
Curé de St. Césaire ; J. 8. Taupier, Ptre., Curé de
St. Paul; l'Hon. W. Chaffers, Membre du Conseil
Législatif; les Docteurs Franchère, Pinsonneault,
Jacques, et par MM. Charles (outure, Victor
Coté, J.-Bte. Tessier, Delle Philomène Gauthier,
et un grand nombre d’autres personnes.

Cette merveilleuse préparation dat en vente
ches les messieurs suivants.

GIROUX & FRRRES,
536, Rue St, Pierre.
W. B, BRUNET,

Enooignure des Kres Craig et King.
JOHN E. BURER

Encoignure des Rues Ste. Famille et Fabrique.
et aussi ches le Dr. J. A, CREVIER,

No. 44, Bue Bonsecours, Montréal.
Québec, 25 juillet 1872—3m

OTEET.
E soussigné 4 l'honnetr d'informer le public et
lus parties intéressées, que le Greffe de feu

Mtre Louis Préveat, en son vivant de Québec, No.
taire, lui n bth trantialpar un ‘ordre dù Gôtiter-
nour on Cousdl, en date du $8 Biveicr deities,
otqueJonas informations oh fork seront don-,;
nies 64 liviées Byrent, No, 296 86
Pierre, Basse-Ville. NE 58,1A

  

Que sontles Machines Singer à Coudre à l’Usage des

Familles et des Manufactures?

Elles sont juste ce qu’elles prétendent ètre : les
meilleures Machines à Coudre qui existent

WOODLEY & CIE.

  

ï

 

BAGE. LA MACHINE SINGER À COUDRE A
e dans le Tissu le plus délicat comme dans le Cuir le pli

épais employé soit pour la fabrication des Bottes soit pour celle des Harnais.
La Machine Singer à Coudre à Usage de Familles «père dans la Mousseline la plus fine comme

dans le Drap le plus épals. Réollement il nous est impossible de dire tout l'ouvrage qu’elle peuvent
penvent exécuter ; elles ont ôté éprouvées maintes et maintes fois et ont remporté les premiers prix

prix et des prix spéciaux.

& Cie. Fabricants.
MONTREAL.

A QUECEC:

No. 26 RUE ST, JEAN.

Machines à Coudre Wau<« r Lettre A, Petit Waneer,
=. : . od

AVIS, IMPORTANT
MESSIEURSDU CLERCE.

E sonssigné a l’houveur d'informer les . Mes-
1 vicurs du Clergé des villes et des campagnes

qu'il vient de recevoir directement de France et
d'Espagneun assortiment considérable de Vins d

Barsac, Vin Golls IJugham, Vin de Colli très doux,
Ces vins sont tous analisé et garantis très pur pour
la Messe, Aussi un grand assortiment d'orne-
ments d’Eglise, consistant en Chasubles de toutes
sortes, confectionuées et nou confectionnées (en
Frange d’or fin et mi fin) de toutes sortes, et
Glands, Vases pour flours, Bénitiers, Shandeliers,
Candelabres, etc, etc, et une infinité d'autres
articles trop longs à énumérer. Messieur« les
médecins et les chefs de familles sont spéciale-
ment invités À venir visiter sa cave, qui est sans
contredit une des mieux assorties de la ville, soit
en Eau-de-vie de Chaloupin, de Martel, de Jules
Robin, des Sociétés des Propriétaires, Eau-de-vie
Champagne et d'Armagnac, et les chefs de famil-
les, Kau-de-vie de Geniève (Gin), Vin d'Oporto,
Vin de Bourgogne, Vin Muscat, Vin Malaga, Vin
Sherry, etc , etc, à des prix très réduits,

‘ : J. As LANGLATE, i
: Libraire,

No. 61, rue 8t. Joseph, 8t. Roch, Québec.
Québec, 28 juin 1872.

DEPOT OFFASHION
Innovation d’un Nouveau Sys-

tème dans le Commerce
‘des Tailleurs,

Abolition de l'Ancien Système de
Crédit.

 

AS d'addition de quinze à vingt par
cent pour couvrir les- mauvais paie-

ments, les pertes causées par des longe
crédits et les salaires élevés payés par les
marchands aux tailleurs de première
classe. -

Le:soussigné prendla’ liberté d’infor-
mer ses amis et le public en général qu’il
a maintenant ouvert le “Depot of

‘ Fashion,” No, 22, Côte de la Montagne.
Lies messieurs peuvent maintenanf faire . ‘
leurs achats dans une maison qui ne veut
pas spéculer sur les effets qui sont rejetés
par les Marchands d'Europe et mig
part pour les drapiers des Colonies. ’

JAS. HUTCHESON,
Ci-devant Tailleur et Gérant,

Chex GLOVER & FRY.
Québec, 11 mai 1873.—6m

MOULANGES.
PIERRE A MOULANGES

FRANCE.
Moulanges à Blé et à Avoine.
Meules d'Ecosse à Perler l'Orge.
Pierre à Moulanges.

— AUBSI —
Une magnifique ‘paire de Moulanges à Ecaler

l'Avoine de 44 ieds de diamètre.
A vendre par

“

 

J. B. RENAUD,
26 et 28, Rue St. Paul.

Québec, 22 aofit 1872

ATTANTION ! ATTENTION!
Edition de 10,000 Exemplaires écoulée

en huit jours.
peerémormedu petit recueil,CONSOLATIONS

A CEUX QUI PLEURENTon TRESOR DES
MALADES. vol. in 32 contenant prég de 300 pages
et élégammentrelié.

Cet excellent petit recueil, dont toutes les
familles devraient se munir, est écrit par le même
auteur que le TRÉSOR DES AMES PIEUSES ; jt
porte une approbation élogieune de Mgr: de Mont-:
réal, et Mgr. Arch. de Québec a écrit à l’auteur une
magnifique lettre de recommandation. Le pro .uit
eat destiné à une œuvre charitable. Le recueil du
diocdse de Québec’ me se vend seulement que
trente sous,
En vente à la librairie de

 

1.P. DRRY. : » ;
47 Rue Ht. Pierre,

Prés du marché Finlay Basse-Ville
On trouvera aussi à cet établissement, un assor

timent tout vouveau de livres de pridres converts
en velours, chagrin, cuir, etc, etc, cantiques de
Marseille, cautiques des Missions, Le Miroir des
Ames, Manuel de Piété à l’ueage des élèves du
Sacré Cœur, Formulaire de Prières des enfants de
Marie, Paroissiens et Formulaires de Prières à
gros caractères, Nouveau Cours Anglais d’Olleu-
dorfl, bictionnaire de Bénard appro

Papiers de toutes sortes, vins, cire, cierges, etc.
Messieurs les marchands feront bien de faire

une visite à ce nouvel établissement avantd’ache-
ter ailleurs.

1. P. DERY,
Libraire.

M. Déry a ’honneur d'informer aussi le public
qu'il a été nommé par la manufacture des
MOULINS A COUDRE BANNER, de Sherbrooke,
Agent pour la vente de ses moulius, lesquels 1
duisent les meilleurs certificats, et se vendbnt A
très bas prix et conditions faciles.

J.P. DERY.
a + taQuébec, 14 Juin 1872-18

Planos, Pianos, Pianos, ete.

EB eoussignés invitent respectueusement leurs
amis et le publie d'entrer chez eux, No. 33,

Kue Bt. Jean. lls y verront un grand choix de
très beaux Pianos ct Harmoniume, un Harmoni-

 

magnifique gon, et qui serait apprécié dans’’ône
Chapelle ou communauté ; en outre, une quahti-
té d'Ilarmoniume, ct de toutes sortes d'iustru-,
ments de Musique, Désirant faire pour leurs fw.
pantations du ju iutemps d'Europe, des conditions
très faciles sercl accordies aux acheteurs, & ban.
gen, vente par inetallemments, etc, etc, aussi mu-
vique cu feuille nouvellement publiée

A. kJ, VEZINA,
83, Tue 5e, Jean.

AVIS.
YAN'I acheté ler dettes dues à l’auclenne s0-
ciété KE, LaBue & Cle, lle prient coux qui

doivent de régler leurs comptes, afin d'éviter 6
ce moyen les frais de lois. 

 

Messe tels que Vin de Saut ne, Vin de-Bicile; Vin.

corde expansif, remarquable par le volume de son "3

vomBARbate 04B51nm ne  

 

   
 

CAPESIEEE

MACHINES
®

"SINGER, B. P. HOWE ET LAWILOR.

rer 1671. } ’; on D .
Mr. J, D. Law ;…R: at CR

Monsionr,pans des occasions précédbntéh, nos
Bœurs ont donné leurs témoig ages en faveur de
la Machine à Coudre de Whe ler & Wilson ; mais
ayant, dernièrement, fait l'essai des qualités os
tatives de la * Singer Fami y,” jabriquée par vous,
uous nous croyons en dr it de déclarer quo la
vplreyst supéricuge, pou: l’utilité des famillesef
des manufacturiers.

SŒUR GAU'TBIER.

Vina Mama,
Montréaj, 7 Sept. 1871.

Mr. J. D. LawLor:
Monsieur,—Ayantfait L'épreuve des qualités de

la Machine à Coudre “ Singer pour Familles,”
labriquée par vous, nous avons à vous informer
que nous l’estimons supérieure à la Weeler &
Wilson, et à toute autre Machine à Coudre pour
les familles et les manufacturiers, dont nous avons
fait usage.

Respeclueusement, * :
LA DIRECI'RICE DE VILLA-MARIA,

Horsu Dizv pu Sr. HYAOINTHB.
Montréal, 11 Septembre 1871.

Mr J. D. LawLor: ’
Monsieur,—Parmi les différentes Machines à

Coudre dont nous faisons usage dans cette lnati-
tution, nous avons la “ Singer Family,” de votre
manufacture ; nous sommes heurenses de la
recommander pour lusage des familles comma
préférable‘à toute autre, et parfuitement satisfai-
sante sous tous les rapports.

LES SŒURS DE LA CHARITÉ,
De l’'Hôtel-Dieu du St. Hyacinthe.
 

MonasTèrs pr N.-D. pu CuaniTÉ pa Rarves,

’ Ottawa, 21 Oct. 1811.
Mr. J. D. LAWLOR :

Monsieur,—Nous éprouvons beaucoup de plaisir
À ajouter notre témoignage sur l'excellence de la
Machine A Coudre * Singer Family,” de vofre ma-
nufacture, que nous avons achetée de vous. Nous
sommesparfaitement satisfaites, qu’elle est égale
à la Wheeler & Wilson, et supérieure à toute autre
machine à coudre dont nous avons fait usage dans
cette institution. :

LES SŒURS DE N. D. DE CHARITÉ.

Montréal, 16 Mars 1872,
Mr. J. D. LAWLOR :

Monsieur,—Ayant parfaitementéprouvéles qua-
lités de la Machine à Coudre “ Singer pour Famille”
fabriquée par vous, je puis vous dire avec plaisir
qu’elle est très facile à comprendre, et fait un
point noné supérieur et sulide avec toute sorte de
fil depuis le No. 10 à 150.—Ainsi, je puis faireà
Denep l’ouvrage le plus délicat, et coudfe aveë,
la plae grande facilité l’étoffe la plus épaisse;
suivant moi cette machine est préférable à 19
Wheeler & Wilson, et à toute autre dont jai fdif
usage, pour l'utilité des familles et des manufac-
turiers.

Mux E, TASSÉ, Modiste,
No. 100, Rue Notre-Dame.

Québec, 2 aviil 1872,
A M. J. D. LAWLOR, :
La Machine Singer a Coudre a 'usage des famil-

les que mous avons achetée depuis deux ans, nous
a toujours donné la plus haute satisfaction.

(Signé.)
Les Sœurs de'la Congrégation
Notre-Dame de St. Roch, Québec.

Québec, 2 avril 1872.
A M. J. D. LawLor,

11 nous fait grand plaisir de vous donuer un té-
moignage de l'excuilence de vos Machines Siuger
à Coudre à l'usage des manufactures. Nous avons
trois Machines Singer à Pusage des familles et une
autre à l'usage des manufactures qui fonotionnent
continuellement à notre complète satisfaction.

Les Sœurs de la Charité de Québec.

. Québec, 2 avril 1872.
A M.J. D. Lawuor, .

J'ai beaucoup de plaisir À rendre témoignage
aux qualités ouvrières supérieures du Moulin
Lawlor à Coudre pour les familles. Il fonctionne
très bien, fait un très beau point voué semblable
des deux côtés du tissu. 11 est simple et très facile
à compre. dre.

Mun EDOUARD BOILY,
Marchand-Epicier,

Lue St. Joseph, St. Roch,
 

. Montréal, 13 Avril 1872.
Mr. J. D. Lawron:
Monsieur—Ayaut duus cet établissement 17

de vos Machines & Coudre “Singer No. 2” dont
quelques-unes sont continuellement en opération
sur différents ouvrages depuis plus de 6 ans, je suis
heureux de vous informer qu’elles donnent pleine
satisfaction sur tous les rapports ee qu’elles ront
supérieures 4 celles de Wheeler & Wilson, ou à
toute autre Machine à Coudre de fabrique indigène
ou étraugère, dont nous ayons fait nsage dane
notre manufacture.

- FRS.SÉOLES,.
Gérent de la Cie. de Canutchouo Canadienne de

Montréal: -

’ Québec, 16 Avril 1872.
Mr, J.D, Lawton: .

Monsieur,—Nous avous 32 de vos Machines
Coudre qui sont continuellement en opération de-
puis en An, et nous trouvons qu’elles rendent un
si grand service, que nous avons décidé de prendre
desarrangements avec vous pour nous en fournir
des semblables, pour remplacer d’antres de diffé
rentes sortes que nous avons, vos machines-faisaut
notre ouvrage mieux que toutes autres que nous
AVORS OSSAYÉES. ' :

LA OIE. DE CAOUTOHOUC bE QURBEOC.
A. M. FAuLET.

Québec, 23 avril 1872.
M. J. D. LawLog :

À coudre à l’usage des familles, J'ai employé
d'autres machines, mais sincèrement je dois dire
que les vôtres sont plux simples ot plus faciles à
manier et que le point qu’elles exécutunt cat aussi
net, aussi uniforme que le peuvent faire les ma-
chînes les plus dispendisses. :

W. 8. PAKKS,
Encanteur et Courjer, No, 20 rue St, Jean.

, ’ Québec, 24 avril 1873,
M.J.D. LawioR:  . .,
Mousieur,—~Nous avous luaticonp de plaisir a

vous remettre ce témoignage) au sujet de vos ms.

J.

AAW.LOR, |
Manuiucturier de

 

‘| crois aupérieure à tonte autre machine et je suis

.Lawlor à Coudre à l’uasge des Familles fonctionne

.| de machine Singer à coudre No. 2 de votre fabri-

ke 14] Monsicur—H me (ait beaucoup de plaisir de sir
Conseil du l'instruction Publique, Livres d’Évoles, resommauderla tua hine Lawlor % Lock Stitch

Fabricant des Machines @ Coudre SINGER, B. P. HowE e/ LAWLOR.

HIN 1861.)

À COUDRu,
chines à coudge ; noys.en avons quinze constam-
ment en fonction dang pop,/abigres ei nous
en avons toûjours obtenu sa on.

BINET & LAROCHE.
Fabricants de chaussures on gros et en détail.

rue Arago.

' Quebeo, 24 avril 1842.
M. J. D. LAwLor: :

- Monsieur—Depuis Jes cing derpières arnges

à. goudre et pendant taut ce temps, nous n’avpns
pasdonné un sell cobtin pour lès faire réparer.
Nous lcs recommandons en toute sûretéau public.

= P. G. DUGAL & FREUE,
Chapeliers et Fourreurs, No. 24, rue 8t, Jean,

“ Québec, 24 avril 1872.
M. J. D. LAwLon:
Monsieur—Faisant constamment usage de plu-

sieurs machines à coudre ‘Singer, ” achetées de
vous, je suis heureux de dire qu’elles me donnent.
la plus complète satigtaction et les recommande.
Aux personnes désireuaus d’acheter des machines
de première'cla se,

. O. MIGNER,
Fabricant de chaussures en gros.

Fabricant de chaussures en gros et en détail.

; Québec, 24 avril 1872.
M. J. D. Lawror :
Monsieur.—Je suis complètement satisfait de la

machine à coudre “ Singer” que vous m'avez
vendue et je suis houreux de la recommander à
tous ceux qui veulent acheter un bon moulin à
coudre.

LOUIS BILODEAU,
MiLu-Enp.

Québec, 24 avril 1872.
M. J. D. LAWLOR:

Monsicur.—J'ai dans mes ateliers quelques ma-
chines “ Singer ” de votre fabrique qui travaillent
constammentet je suis charmé de vousdire qu’elles
ne me donnent que de la satisfaction.

J. B. RICHARD,
Fabricant. de chaussures,

Coin des rue Richelieu et Ste. Marie

‘Québec, 24 avril 1872.
M. J. D. LAwLor:
Monsieur.—Depuis cinq ans je fals usage de ma-

chines à coudre achetées de vous, je les recom-
mande pour leurs excellentes qualités et c’est avec
plaisir que je rend témoignage à leur supériorité.

E. BOYLE,
Rue St. Jean.

Québec, 24 avril 1872,
M. J. D. LAWLOR:
Monsieur,—La machine Lawlor Lock Stitch à,

coudre fonctionne bien, fait un point très net, des
feux côtés du tissu, et coud aussi bion dans étoffes
épaisses que dans les étoffes fines.

MDLLE.M, BRITTON, modiste.

Québec, 24 avril 1872.
M. J, D. LAwLoR.
Monsieur,—J'ai acheté de vous il y a environ

cing ans une machine Singer à coudre à l’usage
des familles, ct depuis elle a été constamment en
Usage pour toute espèce d'ouvrage, sans exiger de
réparations; elle est maintenant en ordre parfait ;
une autre machine de môme fabrique, que j'ai
achetée de vons subséquemment m'a également
bien satisfait.

JOHN CHILDS,
Notaire Public:

Québec 24 Avril 1872.
Mr. J. D. Lawior:
La Machine à Coudre Singer à l'usage des fa-

milles que j'ailachetée dp vous il y acing ans a
depuis fouctionné & ma grande eatisfaction. Je la

heureuse de pouvoir ls re der.
GATELY.

Québec, 27 avril 16872.
M. J.D. Lawior :-
Monsieur,—En réponse à votre demande uous

avons le plalsir de dire que les machiues à coudre
que nous avons achetées de vous ont functionné
très bien jusqu'ici et que les réparations que vous
avez faites à quelques unes que nous avions dejà,
ont été fait executées avec beaucoup d’habileté.

Vos très humbles
GLOVER, FRY & Cie.

Québec, 28 avril 1872.
M. J. D. LAWLOR,
Je suis heureux de vous informer que le Moulin

à notre satisfaction. Madame Blais le préfère au
wonlin le plus dispendieux pour l’usage domes-
tique.

C. BLAIB.

. Québeo, 29 avril 1872.
M.J. D LawLon:
* Monsieur,—Me servant d'environ une vingtaine

que je ne puis dire que je les trouve excellenteset
durables, parfaites sous tous rapports, et je n’ai
aucune hésitation à les recommander. .

G. BRESSE.
Fabricant de chaussures en gros.

Fabrique : rue Dorchester,
Bureau et magasin, No, 9, rue St. Paul,

Montréal, 3 mai 1872,
Mr. J. D. Lawzon:

Monsieur,—Nous sommes heureuses de vous in-
former que votre Machine à Coudre ‘‘ Singer Fa-
mily,” donne complète satisfaction sous tous rap-
ports, Elle fonctionne à perfection sur toutes sor-
tesd’étoffes, légères ou épaisses, avec toutes sortes
de fil. Elle est #insi plus convenable pour nous que
la Wheoler & Wilson, ou toute autre [Machine à
Coudre dont nous avons fait usage, et nous la re-
commandons comme tellu avec beaucoup dé plai-

LES SŒURS DE LA PROVIDENCE.
Du Coteau St, Louis,

Monastir pa L’Horsz-Dino,
Québec, 14 Mai 1872.

Mr. J, D. LAWLOR :
Monsieur,—C'est avec plaisir que nous vous

transmettons un témoignage au sujet de vos Ma-
chines à Coudre Lawlor à l’usages des familles.
Elles nous ont toujours donné satisfaction et nous
sommes heureuses de la recommander aux ména-
gèren.

LES SŒURS DE L'HOTEL-DIEU
de Québec.

D.LAWLOR,
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